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INTRODUCTION. 

Le pays des Bechuanas 1, dans l' Afrique meri­
dionale, s' etend au nord-est de la colonie du cap 
de Bonne-Esperance, entre la Cafrerie propre­
me~fdite et la Hottentotie, jusqu'a une distance 
cons,ierable dans l'interieur de ce vaste continent. 
Moins intelligents et moins guerriers que les Ca­
fres, mais aussi plus actifs et plus habiles que les 
Hottentots, les Bechuanas semblent tenir le mi­
lieu entre ces deux races, qu'ils touchent a l'est 
et a l'ouest par leur position geographique. Ils se 
divisent en plusieurs families, qui, quoique por­
tant chacune un nom particulier, parlent toutes 
cependant la meme langne, qui est le sechuana. 
Les principales branches de cette vaste tribu sont 
les Barolongs, les Batlapis, les Baharutzis et les 
Bassoutos. Ces derniers habitent la contree com­
prise entre les · montagnes Blanches a I' est, et le' 
Caledon a l'ouest. C'est au milieu d'eux que s'esi 

1 Malte-Brun: Betjouanas. Les misaionnaires fran4illiS depuis · 
dome aos daoa le pays ont iovariablemeot ecrit ce mot Bechuaruu, 
en pronon4i&Dl l'a comme oa. 
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VJ INTRODUCTION. 

fixe, ii y · a sept ans environ, l'auteur des Etudes 
sur la langue sechuana que nous publions aujour­
d'hui . Quelques details sur l'origine et les progres 
de cette mission soot peut-etre necessaires pour pre-

. parer le lecteur a hien comprendre cet ouvrage. 
Au mois de fevrier 1 83 3 , MM. Arhousset et 

Casalis, ministres du saint Evangile et ~ission­
naires de la Societe des missions .evangeliques de 
Paris, accompagnes de M. Gosselin, aide-mission­
naire , deharquerent a la ville du Cap pour se 
rendre, de la, dans le pays des Bechuanas. En ar­
rivant a Philippolis, pres des sources du Gariep 
ou Cradock, ces messieurs apprirent que le roi des 
Bassoutos, Moshesh, desirait depuis longtemps 
3:ttirer chez lui des missionnaires, pour procurer a 
ses sujets les avantages dont ii avait oui dire que 
leurs etahlissements avaient ete la source pour 
d'autres trihus. Apres de longues reflexions, ii 
remit deux cents hceufs a quelques-uns de ses ser­
viteul'.s, et leur commanda d'aller trouver le grand 
mattre des blancs afin d' ohtenir de lui , en echange 
de ce troupeau, des hommes capables J'instraire les 
noirs. Ses serviteurs oheirent; mais, apres cinq ou 

'six jours de marche, ils rencontrherit des Koran­
nas, qui leur enleverent les hestiaux. Ce reve;rs ne 
decour~gea pas Moshesh. Ayant appris qu'un cer­
tain Griqua, venu de Philippolis, chassait sur ses 
terres , il le fit appeler, le questionna sur les in-
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INTRODUCTION. 

tentions et les travaux des missionnair~s, et le sup­
plia de l'aider a parvenir au but de ses desirs. Ce 
Griqua, a son retour, rapporta l'affaire au mission­
naire anglais de Philippolis, qui s'empressa d'en 
faire part a MM. Arbousset et Casalis, a .Ieur pas­
sage dans sa station. Ceux-ci n'avaient pas a hesiter; 
ils se rendirent a un appel aussi remarquable, et 
se dirigeant au~sitot, avec la h01issole, vers un 
pays completement inconnu aux Europeens, ils y 
arriverent en juillet 1833, neuf moi& apres leur 
depart de France 1• Moshesh leur fit l'accueil le 
plus amical, les aida lui-meme a choisir un en­
droit prop re a y fonde.i-un etablissement, et leur 
donna deux de ses fils pour en devenir les chefs. 
Cet etablissement, qui a reQu le nom de Morija, 
est a dix lieues environ de Tliaba-Bossiou, resi­
dence de Moshesh. Plus tard une station a ete 
fondee a .Thaba-Bossiou meme; M. Casalis l'oc­
cupe, tandis que M. Arbousset et M. Gosselin 
resident a Morija. Ces deux stations, etablies 
au centre d'une population assez considerable, 
exercent leur influence sur douze mille Ames 
environ. Le culte public . est assidument suivi, le 
dimanche est observe avec une exactitude remar-: 
quable; et,. dans les villages qui sont trop eloignes 
pour que leurs habitants puissent .se rendre regu­
lierement a l'une OU a l'autre des stations, l'on se 

I Journal de1 miuiom evangtiliqu.es, JX8 annee, P· 8 et suiv. 
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VIII INTRODUCTION. 

reunit devant la porte du chef pour prier ou pour 
chanter des cantiques. Les missionnaires ayani 
compose pour les indigenes des livres de lecture, 
~n catechisme et un recueil d'hymnes, et traduit, 
en outre , dans la langue du pays , les evangiles 
selcw saint Matthieu , selon saint Marc et selon 
saint Jean 1, avec d'autres portions des saintes Ecri­
tures, plusieurs Bassoutos ont promptement reussi 
a apprendre a lire. Ce succes a excite un desir ex­
traordinaire. d'instruction dans tout le district; on 
a distribue des centaines de tableaux d' epellation 
et de lecture, et beaucoup de Bassoutos travaillent 
tout seuls ales dechiffrer, pendant une grande par­
tie du jour et quelquefois de la nuit. Moshesh ap­
prouve tous ces progres ; ii exhorte ses sujets a 
suivre les ecoles des missionnaires et a assister au 
servi'ce divin ; il leur donne lui-meme l' exemple a 
cet egard, et''souvent il leur repete le sermon qu'il 
a entendu avec eux; Deja il s'hahille a l' europeenne 
et s' est fait construire une maison proprement dite , 
au lieu de la hutte dont il se contentait autrefois. 

1 L'Evangile selon saint Matthieu a ete traduit par M . . Pellis­
sier, de Bethulie; l'Evangile selon saint Marc, par M. Casalis, de 
Thaha-Bossiou, et l'Evangile selon saint Jean , par·M. Rolland, de 
Beerseba, tous trois missionnaires de la Societe des missions de 
Paris; quelques fragments de t:Ancien Testament ont ete traduits 
par M. Arbousset, de Morija. M. Lemue, de Motito, mission­
naire aussi de la Societe, travaille en ce moment a la traduc-

: tion clu livre des Psaumes , qui sera bientot achevee. 
·\ 

.,. 

" 
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INTRODUCTION . IX 

Son fils Molapo est converti ; plusieurs indigenes 
ont ete admis dans l'Eglise par le hapteme' et un 
plus grand nombre sont re~us candidats a ce saint 
sacrement. On peut dire que la tribu en masse a 
suhi !'influence du christianisme. Tel est le desir 
croissant d'instruction et de civ-ilisation mani~ste 
.par les Bassoutos, que, dans leurs derilieres let­
tres, les missionnaires supplient le Comite de leur 
envoyer un renfort de plusieurs aides ; ils succom­
hent, disent-ils, sous le poids de leurs occupations 
multipliees I et il est a craindre' ajoutent-ils, que' 
si l' on ne satisfait promptement aux hesoins in- ♦ 

tellectuels et moraux que l' enseignement ·du chris­
tianisme a reveilles chez les naturels, ceux-ci ne 
retombent dans leur apathie precedente , ou, ce 
qui serait plus fAcheux encore, ne £assent des 
ecarts et ·ne se jettent, faute de lumitres, dans le 
fanatisme. Sept annees ont suffi pour operer un pa-
reil changement. Et pourtant dans quel etat les mis- . ~: ~ 

sionnaires trouverent-ils le pays et la nation qui l'ha-
hite? Quant au pays, ils furent'ohliges d'~n disputer 
la possession aux lions et aux hetes feroces, ses 
hotes naturels; et, quant a la nation, elle etait 
livree a la_ plus grossiere barharie. On en jugera par 
les et.traits suivants des lettres des missionnaires. 

M. Casalis decrit ainsi une chasse au lion, cwns 
une lettre du 4 octohre 1 833 : · 

u Les lions ont quelque peine a nous abandonner 
:. 

' ... 
•/' 

• :.-. I. .. 
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leur antique demeure : ils inquietent sans cesse 
nos troupeaux, et dernierement ils ont devore un 

. de nos chevaux; i_l serait dangereux de les laisser 
plus longtemps dans notre voisinage. Je cede au 
plaisir de vous raconter une chasse fort 4eureuse, 
enffeprise immediatement apres la perte de notre 
cheval. Nous etions dix. chasseurs : le frere Gosselin 
et moi, Adam et quelques.uns de ses parents. Partis 
a neuf heures, nous nous rendimes d'abord aupres 
du squelette de l' animal, afin de prendre la trace 
du lion; le vent l'avait effacee, et nous du.mes 

• • hattre.la plaine dans tous les sens pour la retrou­
ver. Apres une heure de recherches, j'arrivai avec 
trois autres chasseurs au pied d'une montagne, et 
la nous distinguAmes parfaitement les pas de notre 
royal ennemi. Ils conduisaient directement au liau:t 
de la montain~; je fis signe aux chasseurs de se 
rallier, et nous gravimes les rochers. Arrivee au 
sommet, la troupe se divisa en deux bandes; cha­
cune d'eJles devait exploi:er une partie du plateau. 
Je me .separai de Gosseiin et m'avan~ai vers . la 
gauche, suivi de trois homtnes. A peine avions-nous 
parcouru un quart. de lieue, qu'un magnifique lion 
mAle se presente devant nous; ii appartenaillia cette 
variete que les ferrniers hollandais designent sous 
le nom de zwart-leeuw (lion noir), a cause de la 
~ouleur noirAtre de sa criniere, et qui se distingue 
de l' espece commune par son extreme f erocite. 

Digitized by Goog I e 



INTRODUCTION. XI 

J'estime qu'il n'avait pas moins de sept pieds, de- · 
puis le nez jusqu'a !'insertion de la queue. Ii s'ar­
reta un instant pour nous considerer ; mais nous . 
larn;ame~ nos chevaux au galop, et ii alla se refu­
gier derriere un roe. Parvenus a cinquante pas de 
lui, nous mimes pied a terre et fi~es feu. Protege 
par le rempart naturel qu'il avait choisi, auctme 
halle ne parut l'atteindre, mais l'elplosion l'irrita; 
il commern;a a hrandir sa queue et a pousser un 
rugissement sourd. Nous nous disposions a tirer 
une seconde fois, lorsque l'animal quitta sa retraite. 
Sa fuite n'eut rien de precipite; ii marchait d'un 
air furieux en retournant souvent la tete. Nous 
continua.mes a le poursuivre jusqu'a ce qu'il attei­
gnit, un huisson ou il nous attendit. Il paraissait 
resolu a ne plus en houger, et, d'apres sa posture, 
nous jugeames qu'il se preparait a sauter sur l'un 
de nous. La position devenait dangereuse; tous les 
chiens avaient suivi l'autre bande; je n'avais que 
trois hommes, ct l'un d'eux etait tellement sourd ~-·· 
qu'il pouvait a peine ente1;1dre les ordres ou les 
conseils que nous nous• donnions mutuellement. 
Mes gens furent d'avis d'aller .chercher le reste 
de la tfoupe; n,~us partimes a 'toute bride. En ar­
rivant aupres de nos amis, nous les trouvAmes 
occupes avec une lionne; comme elle faisait beau-, 
coup de resistance, il-,fallut oublier pour quelques 
instants le mAle et nous mettre de la partie. La 
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lionne, apres avoir essaye plusieurs fois de s'elan­
cer sur les chasseurs , ~• etait placee dans les fentes 
d'un rocher. Pour la debusquer, nous excitAmes 
les chiens. Ces admirables animaux, sy~bole du 
courage aussi bien que de la fidelite, s'avancent 
jusque sous sa griffe; l' un d' eux ose mem~ mordre 
sa queue : mais la lionne se precipite sur lui , le 
saisit dans sa gueule et le laisse pour mort.- Aus­
sitot une grele de balles pleut sur• elle, et nous la 
voyons tomber sitot apres. La peau me fut adju­
gee; je la fais preparer, dans ce moment-ci, pour 
vous l' eftvoyer 1• Mon premier soin fut d' examiner 
attentivement le bout de la queue pour determiner 
un point d'histoire naturelle fort interessant. Di­
dwie d'Alexandrie, comrnentateur d'Hom~e,.dit, 
au sujet d'un passage du XX.e livre de l'Iliade, que 
la queue du lion est armee d'une espece d'aiguil­
lon cache dans le poil, qui sert a irriter la bete 
lorsqu' elle en frappe ses flan cs. Le professeur Blu­
menbach assure avoir vu cet aiguillon de ses pro­
pres yeux, tout en observant cependant que sa 
petitesse le rend impropre a l'usage qu'on Jui prete. 
Je puis confirmer cette decouverte; j'ai vu dis­
tinctement dans la peau une excroi~ance epin~use, 
longue de deux lignes et demie, et supportee, 
comme l'a remarqulle savant naturaliste, par une 

1 Elle se trouve maintenant dans le musee de la toaison des 
missions, rue de Berlin , n • 7. 
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espece de foHicule. Notre lionne avait six pieds de 
longueur sur trois de hauteur; elle etait pleine. 

« Nous cherchAmes dans l'apres-midi le lion, 
mais nous ne pumes le retrouver. 

« Je . crains, Messieurs , qu' en lisant cet article 
vous ne vous demandiez s'il n'y avait pas de !'im­
prudence a quitter nos travaux pour faire une chasse 
aussi dangereuse. Nous y avons ete contraints par la 
necessite ; le liep OU nous avons tue la lionne n' est 
qu'a une petite demi-heure de notre maison. Pou­
vions-nous laisser des betes feroces si pres de nous? 

« Au reste , ii ne faut pas croire qu'il soit neces­
saire de revenir souvent a de pareilles battues. Les 
lions semblent s'etre d~ja eloignes; et comme la 
presence de l'homme suffit pour les faire fuir, l'ar­
rivee des Bassoutos, que nous attendons tous les 
jours, nous en delivrera completement 1• » 

• 
Nous ferons· suivre le recit qu'on vient de lire 

de quelques details sui: l'histoire, le gouverne­
ment, la religion, les traits physiques et le carac­
tere de ces peuples. Nous les empruntons egale­
ment aux lettres des missiop.naires. 

« Les Bassoutos ne sont pas les aborigenes du J>ays 
qu'ils hahitent main tenant. Ce n' est qu' en 182 4 que 
Moshesh y etabljt sa :residence. Avant cette epoque 
il avait habite, avec sa tribu, µn peu plus au nord 
des Maloutis. Les chants nationaux celebrent encore 

l Journal des missions evangeliqu.es' 1x• annee' p. 146 et suiv. 
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les verts pAturages de Boutahoute et les coteaux 
· escarpes ou le jeune Lepoko 1 s'exer~it, avec ses 
compagnons, a percer l' elan et le sanglier sauvages. 
Une guerre desastreuse mit fin a ces passe-temps 
favoris. Matanana , un des vassaux les plu~ puis­
sants de Chaka 2 , se soustrait avec tous ses sujets a 
la cruaute de son maitre. II rencontre sur la route 
Pakarita , chef des Fengous, et, apres plusieurs 
combats, le force a fuir devant lui . Pakarita;vive-

' 
ment poursuivi, traverse la chaine des Maloutis3 et 
fond sur les Mantcetis qu'il trouve sur les sources 
du Namagari. Ceux-ci, favorises par la connaissance 
qu'ils ont des localites, s' enfoncent dans les gorges 
des montagnes, s'avancent rapidement vers le sud 
et portent la desolation au sein des vallees paisihles 
de Boutahoute. Des lors, le pays devient le thea.tre 
de massacres continuels. Matanana, se croyant as­
sez eloigne de Chaka, s'etahlit sur les iives du Ca­
ledon. Pakarita fixe egalement sa demeure dans ces 
-quartiers. Les deux peuplades ne cessent de se har­
celer et de faire sentir les terribles effets de leur 

. voisinage aux"Mantcetis et aux Bassoutos, qui sont 
toujours aux prises. Les champs restent incultes, et 
la famine vient ajouter aux horreurs de la guerre. 

1 Norn de Moshesh dans son jeune age. 
1 On sait sans doute que Chaka a ete le predecesseur de Din-

gaan, chef des Zoulas de Port-Natal. . 
3 Nom indigene des montagnes Bleues , qui nous separent de 

Natal. 
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INTRODUCTION. xv 

Des villages entiers sont depeuples par ce double 
Beau; les liens du sang et de l'amitie sont mecon­
nus; chacun se livre au meurtre et au pillage. 
Quelques-uns des plus demoralises s'o~blient jus­
qu'a essayer de la chair humaine, et bientot se 
forment, dans les cavernes des Maloutis, des as­
sociations de cannibales, qui , n'apparten,ant a 
aucun parti, vont chercher _partout des victimes. 
Cepe_ndant Moshesh, longtemps assiege, meditait 
le moyen de s'eloigner de ces scenes d'horreur . 
Pakarita venait de succomher dans sa lutte contre 
Matanana, et celui-ci etait alle essayer ses armes 
contre les Tamhoukis. Les Mantootis, seuls, quoi­
que souvent repousses, revenaient continuellement 
a la charge. Moshesh appelle a son secours un chef 
cafre qui surprend les Mantcetis et les force a re­
culer . Pendant que l'ennemi est tenu en echec, 
l'emigratiori s'effcctue; les vieillards jettent un 
dernier regard sur !'antique Boutahoute et s'en 
eloignent precipitamment avec les femmes et les 
enfants, tandis que tout ce qui est en etat de por­
ter les armes forme l'arrier~arde, et repousse 
l'affreux cannibale qui cherche a profiter du de­
sordre pour saisir sa proie. Doux jours de marche 
amenerent la peuplade entiere a Thaha-Bossiou, 
dont le sommet, fortifie par la nature, se couvre 
en peu de jeurs d'hahitat~ons nouv~lles. Les affai­
res de Moshesh commencerent des lors a se reta-
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blir. Quelques bonnes moissons firent renaitre · 
l' abondance; Mousselekatsi et les Koronnas furent 
repousses avec perte, et l'arrivee des missionnaires 
rendit la confiance a tous les cceurs . 

« Cette courte esquisse de l'histoire des Bassoutos, 
pendant les vingt dernieres annees, expliquera suf­
fisamµient leur attachement pour Thaha-Bossiou 
et l'avantage qu'ils trouvent a l'avoir pour capitale. 

« Thaba-Bossiou est une montagne isole~, de 
forme pentagone, haute 4' e;nviron quatre cents 
pi eds, et offrant a son sommet un plateau de trois 
quarts de lieue. de tour. L'abord de ce plateau est 
defendu par un couronnement de rochers perpen­
diculaires. On ne peut y avoir acces que par cinq 
interstices assez spacieux. Dans le cas d'attaque, 
ces especes de portes sont soigneusement bou­
chees avec d' enormes tas de pierres. Les villes de 
Moshesh et de son pere Mokachane sont sur le 
plateau meme; le pied de la montagne est egale­
ment convert d'habitations, au centre desquelles 
s' eleve la maison missionnaire. En jetant les yeux 
sur les collines environnantes, on decouvre vingt­
deux villages qui semblent autant de postes avan­
ces, destines a prevenir toute surprise 1 • 

« Le gouvernement des Bassoutos tient le milieu 
entre le protectorat 2 patriarcal des Batlapis et l'ab-

1 Journal des missions evangeliques, xiv• annee: p. 88 et suiv. ' 
' Je ne trouve pas de meilleur mot pour definir le gouveme-
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solutisme des chefs Zoulas; c'est dire assez qu'il 
regne moins de liberte a Bossiou q.u'a Lattakou, 
et que le Mossouto jouit cependant de privileges 
in conn us a l' csclave de · Dingaan. Moshesh est · 1e 
maitre supreme du pays; ii assigne a ses sujets les 
lieux qu'ils doivent habiter, et ils ne peuvent les 
quitter sans sa permission; dans certains cas, il 
dispose meme de leurs pcrsonnes. S'agit-il d'en­
voyer des espions, d'entreprendre un travail pu­
blic, ii designe les individus dont ii a fait choix, 
et nul n'a le droit de protester. Toutes les dis­
putes, tous les diff erends sont juges par lui en 
dei:nier ressort. La tribu est divisee en villages, et 
ces villages obeissent a des chefs qui relevent eux­
memes de Moshesh. Dans des cas pressants, celui­
ci les reU:nit pour s'aider de leurs conseils. 

« La liberte de pensee et de parole sert de fon­
dement et de garantie aux droits nationaux des 
sujets. Il leur est permis d'exprimer sans detours 
leur opinion sur la conduite du roi : s'ils la desap­
prouvent, ils le di sent avec une franchise mAle et 
eloquente dont le fougueux tribun de Rome se 
serait honore. On en jugera par l'exemple suiuant. 
Moshesh avait donne la jouissance de quelques 
pieces de betail a un officier I distingue par son 

ment des Batlapis; leurs chefs sont essentiellement des protec-
t-ear,. .. 

1 Ce mot, comme plusieurs autres, doit s'entendre dans un 
B 
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courage. II a voulu dernierement reprendr.e ce 
betail Po Ur l' ~nvoyer en present a Lepui' chef des 
Batlapis de la station de notre frere Pellissier. L'of- . 
ficier, extreme~ent irrite , s' est presente devant 
Moshesh et l'a interpelle de la maniere suivante : 
• Est-ce ainsi qu'un homme juste doit se conduire? 
« V ous m' enlevez toute ma nourriture, toute la sub-
• sistance de mes femmes et de mes enfants, pour 
• l'envoyer a des etrangers. N'avez-vous pas d'autre 
• betail a me donner, et faut-il que vous laissiez 
« dans la misere ceux auxquels vous devez votre 
• salut? Regardez mon corps, il est couvert de hies­
« sures. J' ai comhattu contre les Mantretis, les Zou-
• las et les Korannas. Que l' ennemi ·vienne encore, 
• on veqa si Moshesh ira s'exposer aux assagaies. 
• Non, ii restera sur sa montagne aupres de ses 
« femmes, ii n'osera me suivre. C'est moi qui me 
• hattrai, qui souffrirai la faim, la soif, la fatigue, 
• tandis que mon chef mangera, boira et dormira 
« paisihlement. » 

• La loi du talion est presque le seul principe de 
jurisprudence que les chefs bechuanas connaissent. 
Ils ont cependant quelque idee de l'art d'appre­
cier la gravite des fautes d'apres les circonstances 
qui les ont accompagnees ou produites. L'homme 
qui derobe un hreuf dana un hesoin pressant est 

sens restreint et comparatif. Roi, o.Jftcier, sont des termes que nous 
employons chaque jour, faute d'autres . 
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moins coupahle a leurs yeux que celui qui vole une 
chevre pour satisfaire un penchant secret a la ra­
pine. lei, comme en Europe, la grandeur de !'of­
fense croit en raison du rang et du caractere de 
l'offense. Le rapt et le meurtre sont punis de mort; 
le criminel est precipite du haut d'une montagne, 
on lui lie les pieds et les mains, et l'executeur le 
pousse sur d'horribles rochers a deux ou trois cents 
pi eds de profondeur. Outre le bourreau, personnage 
important, deux hommes veillent particulierement 
au maintien de l'ordre. L'un joint a la charge 
de crieur public celle de deblayeur general; -il en­
leve de la ville les im~nondices de toute espece. 
L'autre veille, pendant la nuit, a ce que personne 
ne se jette par accident en has de la montagne; 
dans les cas de mort violente et suhite , ii fait la 
levee des cadavres. 

« On voit, par les details precedents , que , si les 
missionnaires donnent quelquefois aux Bechuanas 
le nom de sauvages, cette qualification doit s' en­
tendre dans un sens restreint. Compare a l'affreux 
cannibale de la Nouvelle-Zelande, le Mossouto est 
un homme civilise; mais sa civilisation le cede 
infiniment a la ·notre : toutefois, c'est une espece 
de civilisation qui, bien qu'incomplete et gros­
siere, ne laisse pas de surprendre agreablement. On 
s'attendrait a trouver chez ce peuple des notions 
religieuses du meme interet. Mais, helas ! les Bas-

n. 
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soutos vivent sans Dieu et sans esperance au monde; 
en vain voient-ils la puissance de la Divi~ite dans ses 
ouvrages; le spectacle imposant de la creation n'aja­
mais touche leurs cceurs; ils n' ont jamais senti ce 
pressant hesoin de reconnaissance et d'adoration 
qui inspire l'hymne du chretien et jette le malheu­
reux lndou sous le char de Juggerna~t; ils ont seu­
lement conserve quelques traditions confuses d'un 
Etre supreme, mais ell es n' exercent aucune in­
fluence sur les individus. Le dieu des Bechuanas 
( M orimo) est un homme 1 eternel, infiniment sagace 
et ruse, porte naturellement au mal, et d'autant 
plus · terrible qu'il fait servir ses attributs a l' exe­
cution des desseins les plus pernicieux 2 • Sous un 
autre nom, c' est l' Arimane des ancie:qs Persans 3• 

Hcureusement pour le bien de l'humanite ii est 
relegue dans les entrailles de la terre et s'occ?pe 
peu des mortels : aussi n' est-ii pas necessaire de le 

1 La langue sechuana, comme toutes les langues muettes, est 
tres-pauYre en mots theologiques et metaphysiques. Nous disons 
chaque jour : Dieu est un homme saint. pour hre saint. parce que 
les Bassoutos n'ont pas l'idee abstraite de l'ltre. 

' Cette idee de la perversite naturelle de Morimo a surtout pre­
valu chez les Bassoutos; elle n'existe pas ace degre chez les Bat­
lapis : chez eux Morimo est aussi puissant pour faire le bien que 
pour faire le mal. et ii a autant de penchant pour l'un que pour 
l'autre. 

3 U na le Morimo, • Yous etes Dieu , • est une expression pro­
yerbiale pour dire : yous ~les un mechant. Chez les Batlapis, celle 
expression signifierait: YOUS ~tes puissant ou sage. 
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flechir par des prieres. Les faiseurs de pluie ont 
seuls le droit de lui offrir une espece de culte. Ils 
connaissent tlans le desert des cavernes profondes 
oi1 l'on peut voir Morimo et converser avec lui. 
Lorsqu'ils arrivent en sa presence, ils ont soin d' en­
chainer sa puissance par des charmes secrets. Ces 
pretendus magiciens reverent certains animaux que 
Morimo cherit et auxquels ii communique une 
partie de sa divinite. Tel est un certain chlamydo'.'" 
phore ( dasypus sexcinctus), qu' on ne peut pas tuer 
sans encourir une punition cclatante. 

« Nous avons observe chez les Bassoutos quelques 
traces de sacrifices. Lorsqu'une personnc est dange­
reusement malade, ses amis immolent des agneaux 
pour la soulager ( c'est leur propre expression); si 
elle meurt, on cgorge autant de breufs sur sa tombe 
qu' elle a laisse d' enfants. Ces rites se terminent par 
une sorte de lustration. Les proches parents du de­
cede amenent un breuf sur le tombeau, recueillent 
le sang et les ordures de l'animal dans un vase, et 
y lavent religieusement leurs mains. Pendant la 
ccremonie de l'enterr~ment, on rassemble autour 
du cadavre autant de bestiaux que possible. Ne 
serait-ce pas un reste de la doctrine de la metem­
psycose? 

• Les amulettes n'ont pas autant de credit dans 
ces contrees que dans les parties plus australes de 
l' Afrique ; cependant ii est rare de voir un Mos-
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sou to qui .n' en porte pas sur son corps. Tantot c' est 
une vessie de cheval ou l'aile d'un petit oiseau 
fixee au milieu des cheveux, tan tot un collier de 
suif et d'osselets. Quelques os du torse d'un ani­
mal et deux petites lames d'ivoire offrant a leur 
surface des points noirs, semblahles a ceux des 
des, forment un amulctte divinatoire. Le Mossouto 
a-t-il perdu son troupeau, ii prend cet amulette 
dans ses mains , le ressasse en prononc;ant une 
courte formule et le jette par terre ; puis exami­
nant la disposition des os et des morceaux d'ivoire, 
les un·s par rapport aux autrcs, ii vous dira de 
quel cote est le betail perdu, s'il en manque quel­
ques pieces, etc. etc. 

1, Au reste, je le repete, lesBassoutos parlent de 
Morimo, consultent leurs faiseurs de pluie et leurs 
amulettes, immolent des victim es sans paraitre y 
attacher la moindre idee religieuse. « Nous avons 
• appris cela de nos peres, mais nous n'en connais-
• sons pas la raison. » V oila la reponse qu'ils font 
aux questions qu' on leur adresse sur ces matieres. 
Peut-etre vaudrait-il mieux pour n~tre ceuvre qu'ils 
n'eussent' aucune notion de c·e genre. Comment 
leur prouver la honte de Dieu et la necessite de la 
priere, aussi longtemps que le nom de Dieu leur 
rappelle un etre odieux et insensible aux miseres 
humaines? Le fils a1ne de Moshesh, nous enten­
dant un · jour precher sur I.a misericorde divine, 
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nous fit l'ob.servation suivante: « Si vous parlez d'un 
• dieu . hon·, donnez-lui le nom de votre langue ; 
« mais ne dites jamais que Morimo est hon. • 

• Apres avoir parle des Bassoutos d'une maniere 
generale, comme peuple, il me reste a les conside­
rer comme individus. Je serai court sur cet article, 
de peur d'etre inexact. One annee d' observation 
ne suffit pas pour donner la connaissance com­
plete des inclinations, des mamrs, des idees d'une 
nation. Le camr de l'homme se derobe a l' exa­
men; de la les erreurs frequentes de voyageurs qui 
prennent souvent l'apparence pour le fond reel des 
caracteres. 

" Sous le rapport physique, les Bassoutos diffe­
rent assez des autres tribus Bechuanas; ils ressem­
blent davantage aux Cafres. Ils ont generalement 
la peau tres-noire, le nez presque aquilin, les levres 
minces et la barbe touffue. Sauf leur couleur et 
leurs cheveux laineux, ils se rapprochent beaucoup 
plus de la race caucasique que de la race negre. 

« Naturellement curieux , causeur, enjoue , le 
Mossouto cherit la vie sociale. Son plus grand plai­
sir est de s'asseoir avec ses amis autour d'un· feu 
et de passer des heures entieres a parler de diverses 
choses. La conversation est presque toujours en­
tremelee de bruyants eclats de rire. Souvent un 
membre du cercle se leve, s'agite dans tous les 
sens, declame d'une voix per~nte : vous le croyez 
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en furie .... pas du tout, ii arrive au point le plus 
interessant de sa narration; il s'agit d'une chasse, 
d'un combat, d'une vieille chronique transmise 
a !'oracle par ses ancetres. Tels que soot les Bas­
soutos dans ces moments d' oisivete, tels ils parais­
sent dans tous leurs rapports sociaux : simples, 
vifs, communicatifs. On voit au centre de Bassiou 
une vaste place entouree de roseaux; c'est la qu'au 
milieu des eris de joie, des chants, des siffiements, 
des murmures confus, des conversations particu­
lieres, l'un coud un koho, l'autre etend une peau 
verte sur le gazon et la fixe avec des pointes de 
hois dur; un troisieme la dechame ; quelques-uns 
tressent des corbeilles. Pendant ce temps,· les 
femmes preparent du hogohe 1, des haricots, du 
lait aigre. On les entend, a l'entree des buttes, 
hroyer le millet d'lnde entre deux gres. Lorsque 
les aliments sont prets, elles les apportent dans 
des vases de terre. Le repas est commun, chacun 
puise_}ndifferemment au plat de son voisin; et si 
l'un des convives, plus fortune que les autres, a pu 
se procurer a la chasse une antilope ou un zehre, 
ii en regale liheralement tous ses amis. 

« Tel est le spectacle ordinaire que ce peuple 
presente. Pourquoi faut-il penetrer plus avant et 
percer l' ecorce seduisante qui recouvre les vrais 
ressorts de son cceur? .... Nos rapports frequents 

I Espece de pain. 
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avec les individus nous ont appris que cette gene­
rosite naive, ce besoin de rapprochement et d'in­
timite , sont plutot le fruit de l'habitude que le 
produit d'une disposition naturelle a la bienveil­
lance. Les Bassoutos, si aimables a l'exterieur, ne 
se font pas scrupule de tromper la confiance de 
leurs ·amis pour s'emparer de leurs biens. Ils sont 
d'ailleurs defiants a l'exces. La polygamie la plus 
outree regne parmi eux, et cet indice d'un pen­
chant prononce a la dissolution n'est pas le seul 
que nous ayons remarque . J' ose .. a peine parler qe 
leur gloutonnerie , tant elle est degoutante : au 
pied de la lettre, ils font un dieu de leur ventre; 
manger est pour eux une affaire capitale, qui sem­
ble absorber toutes leurs pensees. 

• Esperons que l'Evangile changera bientot ces 
inclinations charnelles . Le mal est invetere, mais 
ii cedera a la toute-puissance du remede . Les Bas­
soutos ne sont pas apathiques, ii y a chez eux une 
grande vigueur d'ame et beaucoup de jugement; 
s'ils re~oivent les verites revelees, ils avanceront 
a grands pas dans la voie du salut 1• » 

L'esperance du missionnaire n'a pas ete trom­
pee; aussi nous empressons-nous d'ajouter que, 
depuis lors (l'auteur ecrivait en mai 1834), ii s'est 
fail, sous !'influence du christianisme, une ame..: 
lioration sensible dans l'esprit, dans le caractere 

I Journal des missions evan9elique1, x· annee' P· 38 et suiv. 
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et dans les mamrs des naturels. Les Bassoutos ne 
manquent ni de penetration pour saisir des idees 
elevees et surtout abstraites, ni de sens.ibilite pour 
etr-e vivement emus par les. grandes verites que 
presente la religion. 

Dans l'une de ses catechisations, le missionnaire 
Casalis fut appelie a parler du mystere de la Tri­
nite et de ses operations. Le sujet etant difficile; 
ii voulut s'assurer s'il avait ete compris, et ii invita 
l'un de ses auditeurs a rendre compte de ce qu'il 
venait d'entendre. Voici ce qu'il dit : «Je n'ai pas 
de langue pour parler de choses aussi hautes; 
cependant, je dirai dans ma folie: L'homme etait 
malade; Dieu l'a gueri. Dieu le Pere a pense le 
remede et l'a donne, Dieu le Fils afait le remede 
avec son sang, Dieu le Saint-Esprit le fait boire 
a notre ame mourante .• 

Le grand mystere de la Redemption ne les 
trouve point insensihles. Le missionnaire de Mo­
rija, M. Arhousset, raconte a cet egard ce qui-suit : 
• Un jour que j'avais explique ces admirables pa­
roles du prophete : la justice et la paix se sont 
entre-baisees (Ps. LXXX, v. 11 ), et U.che de prouver 
qu' elles ont eu leur accomplissement en Jesus­
Christ, un Mossouto demanda si Dieu n'aurait pas 
pu faire grace aux pecheurs sans exiger une repa­
ration pour leurs offenses? a quoi son camarade 
repondit : • Pas plus que je ne te pard~nnerais sans 
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• reparation si tu m'avais impertinemment crache 
• ~u visage. • Un troisieme reprit plus longuement: 
« Lorsque l'hahit est dechire, dit-on aux deux pieces: 
ti Rejoigncz-vous? Non, mais on chcrche un fil quel~ 
• conque qui serve a les rejoindre. Or il en est de 
• meme des rapports de l'homme avec Dieu. Adam 
ti etait jadis en paix avec son createur, parce qu'il 
a n' etait ni moins droit, ni moins pur qoe celui qui 
• le fit a sa propre image. Une harmonieuse paix re-
• gnait alors entrc l'homme et son auteur . Ensuite 
• qu'arriva-t-il? II arriva que Satan mit le peche 
« entre Adam et Jehovah. L'un dit: J'aime le peche; 
« l'autre dit : Je ne l'aime point. Ainsi s'alluma la 
• guerre entre les deux partis. Maintenant, si Jesus 
" a paru et qu'il ait ote le peche, il a ote le desac-
• cord; la paix retourne a son ancienne place. Jesus 
• ne devient-il pas de la sorte le fil unissant? En lui 
« la justice de Dieu , qui dit : Frap pc l' ennemi; et son 
• amour de la paix, qui crie: Epargne Adam, se sont 
• entre-haises, comme deux ancien.s amis qui se re­
« concilient. Tout cela n'est que fort vrai, ajouta le 
« catechumene; mais pourquoi nos cceurs refusent­
• ils l'oheissance? • Et i~ pencha sa tete dans ses 
deux mains en poussant un douloureux soupir 1• • 

Les Bassoutos ont un attachement invincible a 
leurs coutumes nationales; ils tiennent surtout 

1 Treizieme Rapport annuel de la Societe des missions evange­
liques de Paris, 1840, p. 33 . 
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•opiniAtrement aux antiques ceremonies de la se­
pulture des morts. Malgre cela les missionnaires 
ont remporte sur eux, a cet egard, une victoire 

- signalee, dont l'influence s' est fait sentir deja, et 
se fera sentir davantage encore, par la \uite, dans 
toute la nation. M. Casalis ecrivait, sous la date 
du 5 septemhre 1 83 9 : 

« On a lcmgtemps cru, et j'ai moi-meme partage 
cette opinion, que les Bechuanas ne devaient pas 
etre classes parmi les peuples idoU.tres. Les pa­
godes de l'lnde et les maraes de la Polynesie nous 
ont trop accoutume~ a l'idee que tout culte paien 
doit necessairement se deceler par un au.tel et un 
fetiche. II etait difficile de connaitre la pensee reli­
gieuse des habitants du sud de l' Afrique, parce 
que son influence ne s'excrce sur presque aucun 
des actes de la vie ordinaire . On ne pouvait en 
decouvrir la nature qu'en assistant a ces scenes 
emouvantes qui arrachent l'homme a ses preoccu­
pations hahituelles et le forcent a croire en l'ins­
truisant de sa dependancc . La tomhe ct le herceau, 
en presence desquels ii est si difficile d'etre athee, 
sont les autels ou le Mochuana sacrifie, et c' est 
aux omhres r~doutahles de ses ancetres qu'il de­
mande un doux repos pour la ftoide depouille 
d'un parent bien-aime et des jours sereins pour 
l'enfant qui vient d'ouvrir les yeux a la lumiere. 
Ce culte n'a rien de vague et d'indefini; c'est plus 

......_ 
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qu'un simple hommage rendu aux generations 
passees, c'est une adoration reelle. L'homme de 
tous les pays craint les esprits plus qu'il ne Jes 
aime ; un profond sentiment de frayeur accom­
pagne generalement l'idee que les rnorts disposent 
du sort des vivants. Les anciens parlaient heaucoup 
d'omhres courroucees 1 ; s'ils sacrifiaient aux mi­
nes, c'etait le plus souvent pour les apaiser. Ces 
idees repondeJ?-t parfaiternent a celles des Bechua­
nas. Ils pricnt plutot qu'ils ne rendent gr.Aces; ils 
cherchent plutot a detourner les chAtiments qu'a 
s'attirer des faveurs; en un mot ils n'adorent les 
Barimos quc lorsqu'ils pcnsent qu'il y aurait du 
danger a ne pas le faire. Cette foi explicite a l'im­
mortalite de l'Ame et a l'existence du monde invi­
sible nous a servi comme d'un puissant levier 
pour remuer la tribu- des Bassoutos; mais, d'un 
autre cote, le systeme idolAtre qu'on en a deduit 
a ete, jusqu'ici, l'un des plus grands obstacles au 
succes de nos travaux. On comprendra comhien ii 
est suhversif de tout progres et de toute reforme 
salutaire, si l'on reflechit que, d'apres les notions 
des naturels, on ne saurait provoquer plus direc­
tement la colere des generations divinisees qu'en 
se departissant des preceptes et des exemples 
qu' ell es ont laisses a pres ell es. Jaloux d' assurer a 

1 Il est remarquahle que les Bassoutos doonent aux esprits le 
nom de liritis, proprement ombres; ils les appellent aussi barimos. 
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notre Dieu et Pere l'adoration et la puissance qui 
n'appartiennent qu'a lui seul, nous avons dirige 
nos principales attaques contre toute violation di­
recte ou indirecte des premier et second comman­
dements. Celui qui fit triompher sa cause sur · le 
mont Carmel, en presence des dix trihus egarees, 
a soutenu nos faibles bras , et deja nous avons a lui 
rendre gdces d'~e victoire signalee dont l'in­
fluence est de nature a s' etendre a toute la nation. 

« Tseniegi, sreur d'Entlaloe 1, etait atteinte d'une 
maladie qui, selon toutes les prohahilites, devait 
terminer ses jours. Son frere, sincerement con-, 
verti a l'Evangile, la recueillit chez lui, et s'opposa 
a ce que I' on eut recours aux ceremonies . usitees 
pour ohtenir la guerison des malades. « Dieu seul , 
« disait-il, a ouvert la porte de la vie a ma sreur, 
« Dieu seul peut lui ouvrir les portes de la mort; 
• c' est Dieu seul que nous prierons. » Ni les outrages 
du plus: grand nombre, ni les fJ.atteries et les ca­
resses des gens adroits dans l'art de seduire, ne 
purent ehranler la resolution de ce fidele chre­
ti~n. Assis jour et nuit aupres de sa sreur, ii la pres­
sait de recourir aux merites du Sauveur, et le nom 
de Jesus fut le demier son qui frappa l'oreille de 
'Fseniegi expirante . 

« Des qu' elle fut mo rte, Entlaloe vint me dire 
qu'il desirait l'ensevelir chretiennement, ou plu­

.1 Premier indigene converti a Thaba-Bossiou. 
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tot, selon son expression, « la mettre en reserve pour 
• le jot.ir de la resurrection. » Ce n' etait pas une 
petite entreprise; nous n' avions aucun antecedent 
dont nous · pussions nous prevaloir, et cependant 
ii s'agissait d'attaquer de front l'idolltrie du pays. 
Des qu'une personne a expire, elle est censee avoir 
pris place parmi les dieux de la famille. On de­
pose ses restes dans le pare des bestiaux, afin que 
ces animaux sacres la protegent contre les male­
fices des sorciers, auxquels on suppose la puissance 
d'evoquer les morts. One genisse noire est immo­
lee sur la tombe; c'est la premiere oblation faite 
a, la nouvelle divinite' en meme temps qu'Wl acte 
d'intercession en sa faveur, destine a lui assurer 
une heureuse :reception dans les regions souter­
raines qu'habitent 1e.s barimos. Chaoun des assis­
tant~-aide a asperger · la fosse et repete la priere 
suivante : • Repose en paix: avec les dieux, donnes 
• nous des nuits : tranquilles. » J'invitai Entlaloe a 
aller instruire Moshesh de ses intentions ; ii fut 
aecueilli avec bienveillance et le chef lui fit la re­
ponse suivant'e : « Entlaloe, je te reconnais pour un 
• chretien; j'ai vu le changement qui s'est opere en 
11-toi, et j'ai dit : La parole qui renouvelle ainsi 
• l'bomme est la: parole de verite. Loin de rn'offen-
• ser en faisant bicn, tu peux etre sur d'avoir mon 
•approbation.Viens, je vem:te designer moi-meme 
« le lieu ou nous allons fonder la ville des rnorts; 
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• ta sreur en sera la premiere habitante, mais nous 
« l'y suivrons tous. » Le lendemain matin, pres de 
cinq cents personnes accompagnaient le corps de 
Tseniegi au nouveau cimetiere. Le cortege, pre­
cede par quatre porteurs, s'avan~ait dans le plus 
profond recueillement. Je fis le service funebre 
d'apres le rite de nos Eglises protest;mtes; puis la 
foule se retira, evidemment touchee de la beaute 
des esperances que la foi donne au chretien. 

« Ceci se passait vers la fin du mois de juin. 
, Nous commencions deja a sentir les premieres at­

taques de la rougeole, qui a ravage, cette an nee, 
toute l'Afrique meridionale. Quelques jours apres 
l'enterrement de Tseniegi, cette maladie nous en­
leva notre petite fille. Le Seigneur voulait nous 
donner une occasion de le glorifier dans cette dis­
pensation douloureuse. H fallait que les Bassoutos 
eussent devant les yeux le spectacle de parents 
chretiens, pleurant un enfant cheri, mais contenus 
par la ferme conviction qu'ils le retrouveraient 
bientot dans des regions de bonheur et de gloire. ' 
Moshesh voulut voir le petit corps avant qu' on 
fid.t le couvercle de la biere. II fut touche des 
soins que la mere avait mis a orner les restes in­
nocents d'un ange. Le discours que notre bien­
aime frere Arbousset pronon~a sur la tombe pro­
duisit egalement une profonde impression sur lui. 
"Ahl s'ecria-t-il, les chretiens seuls sont heureux; 
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• ils pleurent, mais leurs larmes ne ressemhlent pas 
« aux notres l Oui, Emma ressuscitera; la mort n'est 
« qu'un gue que l'homme traverse pour aller a 
« Dieu! • 

« Moshesh etait a la veille de perdre · l'une des 
personnes qu'il aimait le plus tendrement, la sin­
cerite de ses convictions allait etre mise a une ter­
rible cpreuve. Mantsane, sa principale femme, 
dans un acces de delire occasionne par la rou­
geole , se precipita du haut du rocher le plus 
escarpe de la montagne. Le chef, en me faisant 
savoir cette triste nouvelle, me pria de ne pas le 
laisser_ seul parce que ce jour de lannes serait pro­
bablcment aussi un jour de dehats. En effet, la 
grande question du culte des harimos allait etre 
videe pour Thaba-Bossiou. Mantsane appartenait 

. a une famille puissante et malheureusement re­
marquahle par son opposition a l'Evangile. Les fu­
nerailles des personnes elevees en dignite se font 
communement avec heaucoup de pompe, et on leur 
sacrifie a plusieurs reprises. La chair des victimes 
sert de pature a une foule de parasites ehontes 
qui forment la cour des souverains de ce pays-ci. 
On pouvait s' attendre a ce que cette tour be avide 
se mit du parti des parents de Mantsane pour 
maintenir les anciens usages. Je me rendis aupres 
du chefvers midi, et le trouvai plonge dans la plus 
profonde douleur. II etait temps que je vinsse a 

C. 
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son secours. Pres d'un millier de hamfs avaient 
ete reunis su.r la place principale de la ville, et 
l'on achevait de percer une fosse dans le pare ou la 
mere de Letsie et de Molapo a ete enterree , ii y a 
quelques annees. • Consentirez-vous a faire le ser-
• vice sur cette fosse? me demanda le chef.-Non, 
• Moshesh, repondis-je avec douceur; vous avez un 
II cimetiere, je ne parle que la. Ce betail m'apprend 
ft assez que vous etes tentes de prier mon Dieu et vos 
« harimos en meme temps; je serais infidele a mon 
• maitre si j'accedais a VOS desirs. -Je YOUS l'avais 
« bien dit 1 s' ecria Moshesh, en se tournant vers la 
ft foule, vous voulez que je serve Jehov~ d'une main 
« et le demon de l'autre. • Un murmure de mecon­
tentement accueillit ces paroles. Le frere de la de­
funte protesta contre to'ute deviation des coutumes 
nationales. • Sur quoi sont fon.des ces usages i> re­
• prit Moshesh, je voudrais bien voir le livre ou 
« vous les trouvez prescrits. Les missionnaires vous 

, « donnent la raison de tout ce qu'ils font. L'homme 
« meurt parce qu' Adam nous a tues lorsque nous 
" etions encore tous en lui, comme la plante du hie 
« est dans le grain. II faut enterrer les morts dans 
« un: meme lieu, parce qu'il est beau de penser 
« qu'ils dorment ensemble le long sommeil de la 
« mort. L'homme n' est seul qu' aussi longtemps qu'il 
• demeure dans le sein de sa mere; des qu'il voit le 
ft jour, il se colle a la mamelle de celle qui l'a en-
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« fante et, des lors, il vit dans la societe de ses sem­
« blables. V ous dites qu'il faut sacrifier aux barimos; 
« mais les barimos ne sont que des hommes comme 
« nous, seulement, au lieu de vivre sur la terre, ils 
« sont all es s' asseoir devant leur juge. Et Yous aussi, 
« lorsque Yous serez morts, on fera de Yous des ha-
• rimos; Youlez-Yous que nous yous adorions des 
• aujourd'hui? Mais, comment adorer des hommes? 
• et, si Yous n' etes que des hommes maintenant, se­
a rez-Yous plus puissants lorsque la mort aura mois­
« sonne la moitie de Yous-memes? »lei, Ratsiou, le 
principal opposant, repartit durement: • Nous nous 
« taisons, Moshesh, parce que nous ne Youlons pas 
«ceder.» Un autre ajouta: « Ce que disent les mis­
« sionnaires serait excellent si nous le croyions , 
« mais je ne le crois pas, pour ma part.-Et c'est 
« cependant la verite, reprit le chef. - Oui, la ve­
« rite, la Yerite I ! .... » cria une Yoix, du milieu de 
l'assemblee; • courage, mon maitre, fais le bien, 
« tu ne,. t'en repentiras pas! » Je pris alors la pa­
role, et, m'adressant aux personnes les plus in­
fluentes, je leur dis : « Grands de Thaba-Bossiou, 
« vieillards que nous respectons tous, je hais la pa­
« role dure. Moshesh Yous a dit les raisons pour Ies­
e quelles le culte des barimos doit cesser. Refutez 
« les Yerites que je vous annonce, me voici, parlez, 
«j'ecoute. - Et moi aussi, j'ecoute, dit le chef, 
« parlez ! . ... v Long silence .... . « Nous parlerons, 

c. 
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• dit enfin quelqu'un, lorsque le Morouti (le mis­
" sionnaire) se sera retire. - Oui, vous vaincrez 
« lorqu'il n'y aura plus d'adversaire; parlez main­
• tenant! s' ecria Moshesh, un peu echauffe par une 
« opposition aussi opiniatre. Pourquoi regardez­
• vous a terre, pourquoi faites-vous des marques 
« sur la poussiere? Je disais en mon creur : II est 
« autour de moi hien des gens qui ont la parole 
« de sagesse; mais, je vois aujourd'hui qu'ils n'ont 
« que cclle de la vanite .... Qu'on recomhle la fosse 
" immediatement, et que le hetail soit conduit au 
« champ. » Puis, se tournant vers moi : « V ous avez 
• vaincu; la femme que je pleure ira dormir avec 
« Ts~niegi; et, moi aussi, je veux un jour reposer 
« avec ell es. • A l' ouie de ces paroles, je serrai la 
main au chef, et mon creur s'eleva vers Dieu pour 
le louer . Le frere Gosselin se rendit au cimetiere 
pour donner les directions necessaires, et le len­
demain la parole de Dieu fut adressee a une mul~ 
titude assemhlee sur la tomhe de Mantsane. De­
puis ce jour memorable les habitants de Thaha­
Bossiou ont regarde la question comme resolue, 
et le soin de rendre la poudre a la poudre a ete 
ajoute aux autres devoirs de mon ministere 1• • 

Pour fournir a nos lecteurs le moyen d'appre­
cier l'action du christianisme sur l'esprit inculte 
et sauvage de ces hommes de la nature, nous leur 

1 Journal Jes missions evangeliques, xv• an nee, P· l 21 et suiv. 
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ferons le recit de deux conversions, l'une d'un 
simple Mossouto, l'autre d'un chef de tribu, en 
mettant sous leurs yeux les. lettres m~mes dans 
lesquelles les missionnaires ont fait part au Co­
mite de ces rejouissantes nouvelles : 

• Messieurs, 
• Dans ma derniere lettre j'eus la joie de vous 

apprendre qu'Entlaloe avait ete baptise, et que 
Ramaseatsane etait sinceremcnt converti. Depuis 
lors ce dernier, dont je vous ai depeint deja l'ai­
mable caractere, a ete adniis dans l'Eglise du Sei­
gneur. Un autre habitant de Thaba-Bossiou, qui 
vous a ete jusqu'a present inconnu, n'a pas tarde 
a l'y suivre. Son nom est Moussetse. L'histoire de 
sa vie m'a semble de nature a vous interesser, et 
je vais essayer de vous la rapporter telle que je Ja 
tiens de lui-m~me. Elle presente quelques inci­
dents qui paraitront extraordinaires, mais qui mal­
·heureuscment ne sont que trop communs dans les 
pays OU la religion chretienne n'a jamais penetre. 

• Moussetse naquit vers l'an 1 81 2 ; sa premiere 
enfance fut entouree des soins les plus tendres. Son 
pere etait riche, car ii possedait quelques vaches 
et un troupeau de chevres; de plus, un assez beau 
champ, attenant a sa hutte; lui rapportait, chaque 
ete, sa provision de millet. A cette epoque, les 
Bassoutos etaient. plus dissemines qu'on ne les 
trouve aujourd'hui, parce qu'un long intervalle 
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de paix leur avait fait ouhlier les avantages d'une 
concentration de forces. Comment, lorsqu'on ne 
se croyait :inenace d'aucun peril, resister a la ten­
tation d'aller, avec quelques amis de choix, s'eta­
blir au pied d'une cascade, ou bien sous l'om­
brage touffu d'un olivier solitaire, ou hien encore 
dans une grotte tapissee de campanules, ou l' on 
etait reveille chaque matin par les doux roucoule­
ments des pigeons ramiers? De longs desastres 
ont, depuis, fait oublier ces retraites charmantes, 
et la securite qu' offrent les montagnes a couvert 
de villages leurs cretes rocailleuses. At.i temps ou 
nous nous reportons, Moshesh travaillait deja 
a fondre en une seule nation tous les indigenes 
qui se reclamaient du nom de Bassoutos. Ce sys­
teme politique, dont les heureux effets commen­
cent a se manifester, etait alors peu goute. La 
trihu presentait, quoique sur 1,me echelle infini­
ment plus petite, l'aspect de notre patrie aux temps· 
feodaux. Chaque petit chef, tout en reconnais­
sant la suprematie de la maison de Mokachane, tra­
vaillait a s'assurer le plus d'independance possible. 
Telle etait la situation du pays dans ces jours que 
les vieillards de Thaha-Bossiou regrettent encore. 

• Moussetse, parvenu a sa huitieme annee, ve­
nait de recevoir, de la ~ain de son pere, un ja­
velot leger et un chapeau de jonc; il allait deve­
nir le berger de ce precieux troupeau dont le lait 
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l'avait fait grandir. Sa joie enfantine etait grande, 
mais elle devait se changer en de longues annees 
de souffrance. Un ennemi terrible penetre dans les 

· vallees de Matlapa, hnUe les champs de hie, en­
leve le hetail et laisse les malheureux echappes 
au carnage dans le denument le plus affreux. Cette 
avalanche de Mateheles entraina le pere de Mous­
setse et tous ses hiens. Le lendemain , de legers 
nuages de fumee qui s'elevaient de differents 
points, et que le vent roulait le long des collines, 
apprirent a la triste veuve de Coni que tout ce qui 
lui etait cher avait peri, tout excepte sa . hutte de­
lahree et un enfant trop jeune encore pour lui etre 
d'aucun secours. Il ne restait a l'infortunee aucun 
ami pour la consoler. Son Dieu etait pres d' elle, 
mais elle l'ignorait. Jamais un· mcssager du salut 
ne s' etait assis devant sa po rte pour lui apprendre 
qu'elle avait un pere dan:s le ciel. Ahl pourquoi 
les :fideles de ma patrie ont-ils tant tarde a de­
ployer au soufBe du Seigneur les voiles du navire 
missionnaire? Pourquoi des sophistes harhares ont­
ils arrete l' elan de la charite cbretienne, en de­
peignant avec des couleurs trompeuses ce qu'ils 
appellent l'hcureuse innocence de l'homme de la 
nature? Cet homme de la nature, l' ont-ils connu? 
Leur a-t-il revele le secret de son cceur? Le 
croient-ils insensible? Pensent-ils qu'au desert 
la mort d'un epoux, d'un pere, fasse couler moins 
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de larmes que dans les chamhres tapissees de 
crepes funeraires? Ah! si, au lieu de se laisser 
egarer par d'.orgueilleuses theories, ils fussent ve­
nus cons~lter leur frere d' Afrique, il leur eut dit 
que son ilme est ouverte a toutes les impressions, 
qu'il sent, qu'il aime, qu'il souffre a leur maniere ... 
Appliquee a leurs interets spirituels, la pretention 
que les paiens n'ont pas hesoin des secours de la 
sympathie chretienne, est un blaspheme; appliquee 
a leurs interets terrestres, c'est, dans hien des cas, 
l'opulence insultant au denument. 

« La mere de Moussetse, apres s'etre assuree 
qu'il ne lui restait aucune provision, . prit un ba­
ton pointu a la haie qui entourait sa butte, et 
fayant remis a son enfant, elle l'envoya deterrer 
des racines et des hulbes sauvages. Elle s'occupa. 
pour sa part, a lier en gerhes un gramen fort com­
mun quc le hetail dedaigne a cause de sa durete. 
Cette herhe etait alors mu.re : apres l'avoir hattue, 
elle eut quelques poignees d'un grain hrun, assez 
semhlable, quoique plus petit, a de la semence de 
ctloux. Ce grain, hroye entre deux pierres, lui 
donna une pate grossiere et insipide, qu'elle s'es­
tima fort heureuse cependant d'avoir ohtenue. 

u Plusieurs semaines s' ecoulerent, et pas une an­
cienne connaissance ne se presenta. Mamoussetse 
sentit ses forces l'ahandonner, le chagrin les mi­
nait rapidement. Elle se hilta de faire une petite 
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provision de pain de mosseka 1, car elle prevoyait 
que bientot il lui serait impossible de pourvoir a 
ses propres bcsoins ·et a ceux de son enfant. Quel­
ques jours plus tard elle etait couchee au fond de 
sa hutte, incapable de tout mouvement. Une vieille 
peau etait tout ce qu' elle avait pour se couvrir lors­
que les acces de fievre faisaient trembler ·ses mem­
bres de froid. Moussetse, trop jeune encore pour ap­
precier le danger OU etait sa mere' ne comprenait 
pas pourquoi elle ne venait plus s'asseoir au soleil 
avec lui. Un jour il l'entendit l'appeler d'une voix 
eteinte. « Mon enfant, lui dit-elle, va ~faire re­
« cueillir parquelqu'un, on aura pitie de toi; quitte­
• moi,je suis mortel Voila deux. jours que tu n'as 

« rien mange. Suis le sentier qui traverse la vallee, 
• quelqu'un te rencontrera. - Moi, vous quitter, 
• repondit le petit, tout hors de lui de surprise, ne 
• parlez pas ainsi, cela me ferait pleurer. Non, vous 
« serez bientot guerie, etalors je n'aurai plus faim. » 

Et !'innocent enfant se refugiait, dans sa detresse, 
sous la peau qui couvrait sa mere; helas, il ne s' e­
tait pas aperc;u que pendant qu'il lui parlait elle 
avait rendu le dernier soupir!.. .. Trois jours s'e­
coulerent avant qu'il le sut; il la croyait endormie 
et n'osait pas la rcveiller. Une femme etrangere 
qui vint a passer, etonnee de voir un enJant assis, 
pensif, a la po rte de la butte, entra par curiosite 

I Mosseka, nom de l'herbe decrite plus haut. 
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et apprit a Moussetse que sa mere etait morte: 
Morte I .... ce mot qu'il avait de la peine a com• 
prendre, lui fut explique par l'immobilite et la 
roideur du cadavre. Un desespoir affreux s'empara 
de son jeune cceur, tandis qu'il suivait machinal~ 
ment des yeux celle qui lui avait ravi son illusion, 
et qui l'abandonnait impitoyablement a son sort 1• 

• Le lendemain ii se rappela le dernier conseil 
de sa mere, et se mit a marcher le long de l'etroit 
sentier qu'elle lui avait indique. Au bout de quel­
ques heures, ii arriva pres d'un champ que culti­
vait un .. omme d'un aspect bienveillant. Il s'assit 
a terre sans rien dire. Le maitre du champ ne l' eut 
pas plutot aperQU qu'il comprit son_ malheur. Ilse 
hAta d'aller le relever, et le mena pres d'un ruis• 
seau pour laver ses membres couverts de poussiere 
et d' ordures. A la vue de l' eau, le peiit infortune, 
dont la faim commenQait a egarer la raison, poussa 
des eris perQants. " Ah I ne me noyez pas I Je serai 

1 On se demandera, sans doute, comment cette femme poussa 
l'inhumanite jusqu'a negliger d'enterrer ou de faire enterrer la 
defunte. Il m'est penible de devoir publier le fait affiigeant que 
le11 Bassoutos n'enterrent jamais les personnes mortes de faim. 
C'est une consequence de leur systeme religieux. Toute inhuma­
tion devant ~tre faite avec des sacrifices aux barimos, l'inhuma­
tion ne leur parait pas possible lorsque l'individu decede n' a laisse 
aucun betail, ou n'a aucun ami qui veuille en fournir pour la 
ceremonie. Aussi, dans des temps de famine et de denument com­
plet, voit-on souvent des enfants trainer le cadavre de leur pere 
dans un ravin et l'abaodouner la. 

Digitized by Goog I e 



INTRODUCTION. XLlJI 

• votre domestique, je garderai vos chevaux. I -. Il ne 
se rassura que lorsque le hienfaisant Lekahougnane 
eut appele ses propres en.fan.ts, auxquels ii confia 
le jeune etranger, tan.dis qu'il allait lui chercher 
quelque nourriture. II revin.1. hientot portant dans 
une main un pain de millet, et dans l'autre un 
vase rempli de lait doux. Moussetse fit de vains 
efforts pour manger du pain. Sa houche etait en­
tierement dessechee, et ses michoires adheraient 
obstinement l'une al'autre; il ne put prendre qu'un 
peu de lait, et encore ce hreuvage · adoucissant lui 
fit-ii pousser un cci lorsqu'il en avala la premiere 
gorgee. Les soins qu'on lui prodigua ne tarderent 
cependant pas a le remettre. Au bout de quelques 
jours, ii fut assez fort pour commencer a se ren­
dre utile, et des ce moment il se considera comme 
un membre de la famille de Lekahougnane. 

" Cependant I' etat politique du pays empirait 
chaque jour. Des hordes de Matebeles s'etaient 
etablies sur le sol fertile du Lessouto. Ces enva­
hisseurs tenaient les habitants dans un effroi con­
tinuel; leurs depredations causerent bientot une 
famine generale; on commen~ait a parler de can­
nibales, on savait le nombre des victim es sacrifiees 
a leurs appetits inhumains 1• 

1 L'existence de hordes cannibales au sud de l'Afrique est de­
sormais un fait acquis a l'histoire, et dont Jes decouvertes de 
MM. Arbousset et Daumas ont donne la trop triste certitude. (Edit.} 
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« Lekahougnane crut devoir chercher quelque 
retraite sure pour sa famille; la hutte 011 Moussetse 
avait re~u un accueil si charitable fut ahandonnee. 
Apres deux jours de marche, un pressentiment 
indefinissahle s' empara de Lekahougnane. « Arrete-
• toi ici, dit-il a Moussetse, ne viens pas plus loin 
• avec moi. - Pourquoi m'empecher de vous sui-
• vre, repondit l' orphelin; n' etes-vous pas mon pere? 
« -Je t'aime comme mon enfant, reprit le Mos­
" souto attendri, mais la rnisere ou je suis reduit 
• m'empechera desorrnais de rien faire pour toi. Il 
« est des chefs puissants dans le pays, va te mettre 
"a leur service.» Moussetse, inebranlahle, reprit 
son petit paquet et continua a suivre son rnaitre, 
qui n'insista plus pour le moment. Vers le soir on 
passa pres de quelques individus qui venaient de 
tuer un bamf. Lekahougnane s'approcha d'eux, et 
otant de son cou un collier de cuivre, le seul orne­
ment qui lui restAt, il l'echangea contre un peu de 
viande qu'il roula dans un morceau de peau et qu'il 
attach a aux epaules de Moussetse. • Va, mon enfant ~ 
« lui dit-il alors, net'obstine plus a m'accompagner; 
« j'ai fait pour toi tout ce que j'ai pu. »Auton dont 
ces _ paroles furent proferees, Moussetse comprit 
qu'il devait obeir; il s'assit a cote du chemin, et 
les larmes qu'il se mit a repandre l'empecherent 
de voir la route q-ue sa famille adoptive avait 
prise. Tandis que cette scene touchante se passait, 
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une troupe de cannibales, cachee dans les bas-
- fonds, avait epie la marche de Lekabougnane et 

de sa famille. Les malheureux fugitifs furent pour­
suivis, et le lendemain matin quelques ossements 
epars etaient tout ce qui restait du bienfaiteur de 
Moussetse. Le pauvre enfant que Dieu venait de 
preserver d'une mort en apparence inevitable, 
sortit, au soleil levant, de dessous le buisson mi 
il avait passe la nuit. De quel cote allait-il diri­
riger ses pas? Apres avoir ete abandonne par Le­
kabougnane d'une maniere qui lui paraissait inex­
plicable, pour ne pas dire cruelle, il n'osait plus 
se fier a personne. Son imagination ebranlee lui 
faisait voir partout des cannibales ou des Mate}>e­
les prets a le tuer; la solitude la plus affreuse 
lui parut preferable a la societe des hommes, il 
s'enfuit dans les montagO:es des Maloutis. Pendant 
plus d'une annee il n'eut d'autre abri qu'un roe 
mine par le temps, et qu'il choisit entre plusieurs 
autres, parce qu'il observa que les rayons du soleil 
levant donnaient directement dans son excavation et 
y repandaient une douce chaleur . Il vivait de raci­
nes et de baies sauvages, et encore lorsque la pluie 
l'empechait de sortir , cette pauvre nourriture lui 
manquait-elle entierement. Au bout de quelques 
mois, son manteau de peau de mouton fut tout 
dechire . Qui pourrait decrire lcs souffrances du 
petit solitaire pendant les longues nuits d'hiver 
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qui le condamnaient a rester quatorze heures sans 
feu, sans couverture, sous un rocher couvert de 
neige? Les hyenes, qui dans ces temps de guerre 
avaient redouble de ferocite et de hardiesse, trou­
hlaient de leurs eris lugubres son sommeiJ entre­
coupe. Tant de miseres devaient detruire la sante 
la plus robuste. Moussetse fut insensiblement re­
duit a un tel etat de faiblesse qu'il dut se resou­
dre a retourner vers ses semhlables; le besoin 
l' emporta sur toutes ses craintes et le ramena au 
sein des habitations humaines. 

• Lors de notre arrivee dans le pays des Bas-­
soutos ( en 1 8 3 3 ) , il etait etabli a Thaba-Bossiou; 
rien ne le distinguait du reste de ses concitoyens; 
comme eux il etait plonge dans le vice et la su­
perstition. Pendant longtemps ii ecouta la predica­
tion de l'Evangile sans manifester aucun sentiment 
religieux, mais cette indifference n'etait qu'appa­
rente. L'existence d'un Dieu createur et conserva­
teur des hommes · ne fut pas plutot proclamee en 
sa presence, que le souvenir des even em en ts ex­
traordinaires de son enfance produisit chez lui une 
conviction complete. • Voila done, dit-il, le mys-
• tere explique ! Je n'etais done pas seul lorsque je 
• prenais, sans le savoir, le chemin de la butte du 
• hon Lekabougnane? Le Pere celeste, dont j'ap­
" prends le nom, veillait sur moi et dirigeait mes 
« pas. Ce fut lai qui produisit dans l'esprit de mon 
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« bienfaiteur ces pressentiments sinistres qui furent 
• mon salut; ce fut encore lai qui me preserva de 
« mille morts presque inevitables dans ma caverne 

. a des Maloutis. Qu'ai-je fait pour ce Dieu qui m'a 
• tant aime? Pourquoi n'a-t-il pas permis que je pe-
• risse? Etait-ce afin qu'il y eut un malfaiteur de plus 
« sur la terre? Puis-je raisonnahlement me conside­
" rer comme faisant partie des vivants? Non I je suis 
« le concitoyen des morts, car de toute necessite je 
« devais mourir. Je suis l'epi reste dehout au mi­
" lieu d'un'champ hache par la grele. N'etais-je pas 
• le compagnon des enfants de Lekabougnane, an 
• avec eux? La nuit avant leur mort ne dormimes­
« nous pas sur un meme manteau? La nuit ou ils 
• perirent ne devais-je pas encore dormir avec eux? 
• ma vie est une exception, je vis par miracle,je vis 

• « parce que Dieu a dit : Moussetse vivra. Je devais 
• vivre pour apprendre a connaitre celui qui m'a 
« fait vivre, pour qu'un enfant du sepulcre celebrAt 
• parmi les hommes le Maitre de la vie et de la 
« mort. Miserable que je suis I au lieu de benir ce 
• tendre pere, je l'ai offense! Desormais je veux etre 
• a lui ' je ne tpuis etre a personne autre. D 

« Ces sentiments, que j'ai tAche de transcrire 
tels que Moussetse me les communiqua lui-meme, 
ne lui laisserent aucun repos jusqu'a ce qu'il les 
eut rendus publics en se declara~t pour l'Evan­
gile. II y aura bieutot un an qu'il l'a fait, en se se-
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parant de sa concubine et en renon~ant a tous les 
peches nationaux. Son bapteme, dont je differai 
la _celebration jusqu'au mois d'avril demier, a ete 
la plus belle scene a laquelle j 'aie assiste en Afri­
que . Place au milieu d'un millier de ses conci­
toyens et en presence de son chef, le neophyte 
rayonnant de joie, les yeux fixes au ciel comme 
Etienne, s'ecria avec l'accent du bonheur le plus 
pur : « Quel amour quc celui de Jesus I . .. Mous­
" setse ! est-ii hien vrai que tu sois chretien? . . . Le 
ft plus petit vermisseau entre les vermisseaux qu' on 
• appelle hommes, comment as-tu ete aper«;u de ton 
ft Dieu? Je ne vois en moi rien de hon, tout a ete 
• gAte par mon ingratitude ; mes peches ont cloue 
• le fils de mon pere sur la croix. Je renonce au 
« monde avec joie; j'ai pris mon houclier, me voici 
• pret a comhattre pour Jesus qui m'a tantaime. De­
« sormais ii sera mon roi, mon honheur, ma por­
" tion. • Je lui demandai, quelques jours apres la 
ceremonie , s'il ne se sentait pas quelquefois tente 
de regretter les plaisirs du peche. •Jene sais, me 
a repondit-il, si un homme qui a re«;u un ooup de 
• lance dans la poitrine desire etre blesse une se-
• conde fois. J'ai trop souffert des angoisses de ma 
« conscience pour chercher a les renouveler, et je 
« trouve que la paix dont je jouis est d'une valeur 
« infiniment plus grande que les vanites auxquelles 
• j'ai du renoncer. • 
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• Moussetse a desire que son nom de hapteme fut 
Moise 1 ; ce beau nom lui rappellera sans cesse les 
delivrances dont ii a ete l'objet, et le tiendra dans 
l'humilite en le faisant souvenir de la foi et des 
vertus de celui qui aima · mieux etre affiige avec le 
peuple de Dieu, que de jouir du plaisir passager 
du peche 2• • 

Cette lettre est du 2 9 juin 1840 .. 
Apres l'histoire de l'interessant Moussetse, on 

ne lira pas sans emotion celle du reveil religieux 
de Molapo, 61s de Moshesh. M. Arbonsset, de Mo­
rija, l'a decrit en ces termes, dans une lettre du 
5 septembre 1 840 : 

• Pendant les dix derniers mois, Dieu a daigne 
benir son ceuvre a Morija, et y reveiller sept a huit 
per:;onnes au nombre desquelles se trouve un de 
~os chefs. Sa conversion me paraissant propre a 
interesser nos eglises, je me suis decide a la ra­
conter avec quelque etendue; je vous en offre le 
recit tout imparfait qu'il est. Veuillez, chers direc­
teurs, l'accueillir favorablement, et le regarder 
comme une faihle marque de mon constant sou­
venir . 

. , « Molapo, le fils puine de Mosbesh? et l'un des 
chefs de Morija, est decidement converti a Dieu. 
Sa foi vive et son extreme joie le rendent tout 

1 Voyez Exode, II, 10. 

1 Journal des missions t!vangeliques, xvi• annee, p. 1 et suiv. 
D 
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autrement aimahle qu'il n'etait auparavant. Ne Ger 
et plein de moyens, il avait souvent alarme les 
missionnaires, qui desesperaient presque de lui, 
le trouvant d'un naturel a la fois si vain et si fou­
gueux; mais la force de la grAce a change ce lion 
en agneaa. 

• Lorsqu'en 1833 le roi des Bassoutos amena 
une partie de son peuple au vieux Mokharane, mi. 
venaient de s'etablir trois messagers du salut, il 
dit a ses fils Letsie et Molapo : « J'ignore quelles 
ft sont les paroles que ces hommes sont venus nous 
« annoncer, mais ecoutez-les attentivement, puis­
ft qu'ils assurent qu' elles sont bonnes; a pres quoi 
• vous en instruirez votre pere. • 

ft Ce singulier ordre d'un chef paien fut suivi a 
la lettre, et le jeune Molapo surtout ne tarda pas 
a faire des progres marques dans la connaissance 
des voies salutaires. Son pere le loua beaucoup 
de son application, et, pour lui montrer la con-

- fiance qu'il mettait en lui, il le chargea a plusieurs 
reprises de negocier certaines affaires politiques 
qui demandaient autant de tact que de f ermete. 
Elles furent conduites avec une louahle sagesse, 
et l' on peut dire encore, a l'honneur de Mola po, 
qu'il montra beaucoup de courage dans une expe­
·dition entreprise par lui et son frere aine, en 1836, 
pour repousser une coalition de C~fres, qui mena­
~ient le pays d'un envahissement. 
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• L'ennemi, apres avoir ete decouvert, attaque et 
defait, revint a la charge. Les Bassoutos se trou­
hlent et reculent. Letsie propose la retraite; son 
frere s'indigne a cette seule pensee, et, pour toute 
reponse, ii fond sur I' ennemi avec son hataillon , 
tue un Cafre de sa propre main, met en desordre 
les assaillants, et se retire apres une victoire com­
plete, dont ii moissonne seul la gloire avec ses 
deux a trois cents soldats. Le hutin qu'il venait 
de faire fut genereusement partage entre tous. 

« Ce succes remporte a un Age si tendre 1 , et 
les louanges qu'il lui attira ne pouvaient qu'ac­
croitre son orgueil naturel. Cependant, rentre a 
Morija, Molapo n'en continua pas moins a ecouter 
attentivement la parole de vie; et, comme fruit de 
son assiduite aux instructions des missionnaires, ii 
eut, bientot a pres, l'honneur de prouver a sa trihu 
qu'un Mossouto peut apprendre a lire, ce qui jus­
~ue-la avait ete considere parses concitoyens comme 
un probleme insoluble. 

II A cette epoque la verite n' avait point encore ap­
pris au prince mossouto a se vaincre lui-meme. II 
etait hien loin de se connaitre et de chercher a 
faire taire son ambition, toujours croissante, pour 
se revetir d'humilite. L'Evangile seul pouvait lui 
donner ces le~ons salutaires. II n'en eut pas plu­
tot entrevu la portee, qu'il se sentit interieure-

1 Molapo pouvait avoir dix-sept ans. 
D. 
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ment travaille, et des ce moment commenc;;a pour 
lui ce penible combat, par lequel passent ordi­
nairement ceux dont le Seigneur veut faire ses 
disciples. 

« On comprend meme que pour le fils de Mo­
shesh une pareille lutte ait du etre particuliere­
ment opiniatre. D'un cote la conscience, qui lui 
criait sans cesse : marche, marche l comme la des­
tinee a l'homme, d'apres Bossuet; d'un autre cote 
son louable desir de ne jamais deplaire a un pere 
dont les dispositions envers le christianisme lui 
paraissaient suspectes, la crainte de se voir mal 
compris, peu charitablement juge par ses freres; 
une trihu tout entiere prete a vous retirer sa foi, 
si vous vous declarez ennemi de ses mreurs et de 
ses dieux ....• Non, Molapo ne s' est point dissi­
mule qu' en emhrassant notre religion il courait de 
grands dangers com:me Mossouto, et c' est ce qui a 
le plus retarde ses progres dans la voie du salut. 
Comme il se trouvait place entre des interets dif­
f erents, sans force pour choisir, sans joie inte­
rieure , au dehors vu avec froideur par un peuple 
qui l'avait jusqu'alors beaucoup flatte, il a pendant 
deux ans passe par des tourments d:' esprit et des 
peines de creur peu communes a son age. II ne se­
rait pas moins juste non plus de remarquer que 
son carac\ere avait considerablement perdu de son 
amabilite' par suite de ce choc de· passions oppo- · 
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sees. Ainsi le sourire ne s' est jamais montre sur . 
ses levres; il ne s' est trouve aucune douceur dans 
ses paroles, tant que sa volonte propre n'a pas ete 
faite prisonniere de la volont~ divine. Le pauvre 
jeune homme se plaignait ·du bruit de la ville; a 
la campagne, la solitude l'accablait. Tour a tour il 
cherchait et fuyait son pasteur, qui, souffrant lui­
m~me de le trouver toujours si triste et si abattu, 
ne cessait de l' exhorter a se rendre enfin a la dou­
ble voix. de la Bible et de sa conscience alarmee. 
- • Mais la Bible n'est que douleur, repondait le 
• catechumene. -Ehl non, mon ami, c' est que ses 
« consolations te sont encore cachees. • Nos mise­
res une fois senties, Jesus ne refuse pas de les 
soulager, pourvu seulement que nous· pleurions a 
ses pieds perces, le cceur libre de tout autre desir 
que de celui de lui plaire. Car le Dieu que nos 
peches ont mis sur une croix ne demande ni plus 
ni moins que le libre et complet sacrifice de nos 
passions dereglees et de tout notre etre. » 

« Tels etaient les encouragements que. Molapo 
venait chercher aupres du missionnaire. Tantot, en 
se retirant, ii formait la resolution d'en profiter 
pour son soulagement; d'autres fois, au contraire, 
il se sentait entraine vers le monde, dont le faux 
eclat le seduisait . Cc sont toutes ces fluctuations 
qui fa~saient de lui un homme fort miserable; je 
n'ai pas besoin d'ajouter que par moments son A.me 
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etait livree au desespoir, tandis que dans d'autres 
il s'est plaint, en quelque sorte, de Dieu, disant: 
« Eh I que ne me convertit-il en un jour? ce qui 
• nous est impossible le serait-il pour lui, ou bien 
« se plait-ii a nous voir plus malheureux que ne 
• nous a trouves sa parole? • 

• En 1839, au moment ou Molapo faisait enten­
dre tant de murmures ' et OU ii opposait a la verite 
une resistance en apparence invincible, Mamoussa: 
sa premiere femme, embrassa l'Evangile. Cette con­
version, dans les vues de la Providence, devait 
amener celle du mari. En effet, que ne peut, pour 
la conversion d'un homme, l' exemple d'une com­
pagne fidele, lorsque Dieu daigne le faire servir a 
ses fins? Dans ce cas particulier, l'epouse chretienne 
apprit de son mari, encore paien , a lire les Ecritures. 
Elle, de son cote , faisait part a son epoux de l'in­
telligence intime que lui donnait, de la Bible, 
l'Esprit du Seigneur, qui l'a dictee. Admirable 
echange, lec;:on sublime I L'un possedait les lumieres 
acquises, l'autre les lumieres revelees; et ces deux 
sortes de biens si differents composaient le patri­
moine commun de ce ~ouple beni. 

• Mamoussa, en avan,;ant dans la piete, redoubla 
de zele pour la conversion de Molapo. Elle se plai­
sait singulierement a lui parler du Sauveur, de son 
amour pour nous et de ses merites, de la joie qu' on 
eprouve dans sa communion, enfin des gl?rieuses 
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promesses qu'il nous a faites. Souvent encore elle 
offrait en faveur de son mari des prieres qui lui 
paraissaient a la fois doaces ct penibles, par ou ii faut 
vraisemblahlement entendre qu'il devait se trouver 
un manque de foi dans ce qu'elle demandait d'ail­
leurs avec tant de ferveur. Cette excellente f emmc 
etait pleine d' attentions pour son epoux; elle crai­
gnait toujours, quoique a tort, de lui avoir donne 
quelque sujet de plainte; ses scrupules a cet egard 
allaient si loin, qu' elle mettait, par exemple, le soin 
le plus minutieux a bien remplir tous ses devoirs 
domestiques, en eux-memes si multiplies; ii lui 
restait a peine assez de temps pour vaquer a ses 
devotions particulieres . Elle se reprochait surtout 
de trop peu mediter l'Evangile, et ne pouvait se 
pardonner cette negligence. 

« La vigilance que Mamoussa exerc;ait sur Molapo 
n'est pas moins admirable que son application dans 
les autres choses. Ainsi elle ne lui permettait point 
d'aller se coucher avant d'avoir lu un chapitre et 
dit sa priere. Elle le mettait soigneusement en garde 
contre les discours irreligieux , et n'en souffrait point 
dans sa maison. Ordinairement aussi elle le priait 
de l'accompagner au preshytere de la mission, ti afin, 
« Jui disait-elle, que nous puissions y apprendre 
ti ensemble combien le Seigneur nous a aimes. » 

Du reste les rapports des deux epoux etaient aussi 
delicats que serieux, et ii en est resulte bien des 
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incidents remarquahles. Un jour, entre autres, ils 
se rendirent ensemble chez le pasteur, ou le mari, 
prenant la parole, s' exprima de la maniere suivante : 
« Monsieur, je me sens lie a Mamoussa de comr; 
• mon pere me la donna pour compagne de ma vie, 
« apres qu'il m' eut fait circoncire, a mon entree 
• dans !'adolescence. Je la connaissais pour une 
« personne sans tache et douee d'une telle honte de 
« caractere, qu'elle n'a jamais fait du mal a un en­
• fant1• L'Evangile ne lui a rien ote de toutes ses 
« vertus; il est venu au contraire yen ajouter d'au­
« tres non moins estimahles. A present j'aime Ma-
• moussa plus que jamais. J'aime aussi le Dieu 
• qu'elle adore, je le prie a son exemple et avec 
« elle; mais je suis tout indecision, tout froideur 
« devant lui. Je souffre extremement de voir mon 
« epouse malheureuse a cause de moi. Elle m' ex­
• horte et je l' ecoute, mais sans force pour suivre 
« ses conseils. Or, . que ferai.je? Vous dites que 
« je dois aussitot embrasser l'Evangile; mais si je 
« le deshonorais ensuite pour m' etre imprudem­
• ment presse, et n'avoir pas attendu que je goute 
« ses consolations et sois revetu de sa force avant , 
« de suivre ses preceptes admirahles mais austeres? 

1 Peut-etre cette louange semblera-t-elle n'en etre pas one. Eh 
quoi ! dira-t-on , le respect pour l'innocence repute une vertu? Le 
fait est que. chez nous comme chez les paiens , les enfants sont 
tres-souvent maltraites par les grandes personnts, ce qui certes 
est fort humiliant poµr nos beaux reves d'une vertu originelle. 
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d'ai tant de sacrifices a faire, tant de renonce­
« IQ.ents me sont demandes, que je desire attendre 
« encore pour me convertir. En particulier, puis-je 
• offrir sur l' au tel des fideles une genisse que mon 
« creur peut-etre voudra reprendre plus tard 1 ? • , 

« En entendant ces paroles, Mamoussa dit a son 
mari : « Ah I pourquoi persister ainsi a toujours 
« suivre la voie large qui mime a la perdition ? 
• Comme ii nous vaudrait mieux servir tous deux 
« le Sauveur, afin qu'a son demier avenement, et 
• lorsqu'il jugera le monde, nous ne soyons pas 
• mis, l'un a sa droite et l'autre a sa gauche, mais 
« que plutot ii nous soit donne d'etre toujours en-
« semhle et avec lui I Puisqu'il a daigne se sacrifier ~ 

« pour nous, ii ne nous sied pas, a nous, pauvres 
« pecheurs, de parler des sacrifices que nous avons 
• a faire. Balayer la maison du creur, voila, apres 
« tout, ce qu'il ya dans ces sacrifices.» 

« Molapo, alors, repondit d'in ton plus touche 
qu'auparavant: • Ta conscience est alarmee, Ma­
• moussa; ton cceur saigne ( pleure) I Moi aussi je 
« m'accuse de lenteur a suivre la voie etroite qui 
• me,ne a la vie. Je ne suis pas sans de · nomhreux 
« peches; entre autres, je viens de parler d'une 
"genisse. Eh hien t je confesserai aussi ce tort-la. 
" Apres avoir re~u une compagne telle que toi des , 

1 Maniere agreable d'exprimer le devoir de renvoyer sa seconde 
femme . . ( Editeurs.) 
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« mains de mon pere, je n'aurais pas du en prendre 
.. une seconde 1• Mais je l'ai fait dans mon ignorance, 
• avant l'arrivee des messagers de Jehovah dans ce 
« pays, ou nous n'avions point entendu parler de 
« vertu conjugale. Depuis qu'ils ont paru au milieu 
• de nous, n'ai-je pas mis un frein ·a mes passions? 
• N'eut ete leur foudroyante parole, je serais main-
• tenant un puissant chef; j'aurais un serail comme 
• mon frere aine, mes oncles et les autres petits rois 
• de la tribu. Toutefois, non, Mamoussa a plus 
• raison que moi: l'envoye du Seigneur ne dit rien 
• que de raisonnable. Passons ensemble condam­
" nation sur moi. Mille peches me font la guerre; 
« laissez-moi encore un peu de temps; pour le pre-
• sent, restons tranquilles. J'espere que Dieu m'ac-
• cord era la force qui m' est necessaire pour le 
« su1vre. » 

« Oui, ajouta le pasteur, et meme sans tarder, 
• car nous r en prions deja depuis longtemps. b Et, 
sur cela, nous tombAmes tous les trois a genoux 
pour implorer en faveur d'un pecheur penitent le 
secours de celui dont nous vient toute grAce ex­
cellente et tout don parfait. Mamoussa se releva 
en disant:« A present, j'ai ma conscience soulagee, 
« je ne tounnenterai plus mon pauvre mari par 
« trop d'exhortations; » et elle se retira. 

1 Chez ces peuples, un pere cherche a son 6.ls une premiere 
femme, mais ii est rare qu'il Jui donne aussi des concubines . 
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« Quelques mois plus tard, Molapo vint lui-m~me 
nous apprendre qu'il avait renonce au monde, a 
ses plaisirs, a ses pompes, et pris la resolution de 
servir Jesus-Christ seul, « parce que, dit-il, en en ten­
« dant le recit et l' explication de sa Passion, j'ai enfin 
• senti qn'il ROUS a aimes .• Son camr debordait de 
joie, d'une sorte de joie qui ne se laisse point de­
finir, mais dont la vive et douee expression se 
peignait fidelement dans les traits du neophyte. 
ll eta.it edi6.ant de voir avec quelle effusion il par­
lait du Sauveur, dont le divin exemple de renon­
cement, mieux que lei; plus beaux discours de 
morale, nous enseigne et nous aide efficacement 
an' aimer que sa volonte, bonne, agreable et pa,jaite. 

« Sans perdre de temps et suivant l'habitude de 
mes proselytes bechuanas , Molapo ramena pai­
siblement sa seconde femme chez sa mere. Quel­
ques bestiaux , des fourrures, des robes neuves lui 
fiirent donnees avec un Evangile et un livre de 
prieres. Mola po avait seulement re<;u d' eHe quel­
ques vases et une corbeille de joncs. Mais apres 
avoir entendu un sermon sur Ananias et Saphira , 
son esprit trouble lui fit voir dans un songe les 
objets retenus, et il se hAta de les rendre. 

« Vint ensuite la publication des bans de son 
mariage avec Mamoussa, dont la celebration eut 
lieu en plein air, a la maniere des rejouissances 
patriarcales. Aussi bien l' eglise de Morija se trcm-
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vait he~ucoup trop petite pour recevoir la multi­
tude de paiens qui etaient accourus de toutes les 
parties du royaume pour voir henir l'union de 
leur prince favori. 

« Cette ceremonie ftit simple, mais si solen­
nelle, qu'elle toucha Moshesh jusqu'aux lannes. 
• La lune de janvier, dit-il a ses sujets presents, 
• amene constamment pour ma trihu une double 
• fete : celle du nouvel an et celle des premiers 
• fruits de la terre. Le soir, on apporte une ci-
• trouille cuite a votre roi.-Ses cnfants se reunissent 
• tous au tour de lui, et ii la leur presente pour 
• qu'ils en mordent tous un morceau, en comm en-
• tant par le plus jeune jusqu'a l'aine. Ensuite leur 
« pere et leur mere en font autant, et c'est le signal 
• qui annonce aux lahoure~rs qu'ils peuvent com-
• mencer a jouir des fr~its de leurs champs. Vous 
• remarquerez, qu' en cela les enfants passent avant 
• ceuxqui les ont engendres. Peut-etre, mes freres 1, 

• pardonnez - moi la comparaison, peut-etre mon 
• tour viendra-t-il de mordre a la citrouille des chre­
" tiens. Leur foi, leurs ecrits, l'ensemhle de leurs 
• mc:eurs, tout chez eux me parait aimahle, rien 
« n'est si beau que l'Evangile I Converti d'esprit, 
• que ne le suis-je de cc:eur? Quoil je me vois au-
• jourd'hui devance par Molapo dans la voie de la 
« sagesse et du honheur ! » 

• Bana besu, • enfants des notres; • maoiere ordinairedeparler. 
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•Leroi ne pouvait cacher son emotion, d'ailleurs 
pleine d'amertume. Son fils, au contraire, eprou­
vait un bonheur inexprimahle, et depuis lors il a 
vecu avec Lydia ( nom de hapteme de son epouse) 
dans une parfaite unite de sentinients. Il est simple, 
humble, communicatif et toujours serein. Chacun 
l'a:ime et l'ecoute avec plaisir, sans en excepter le 
vieux Mokachane, son grand-pere, qui le fait ap­
peler pour lui entendre dire qu'aimer le Sauveur 
et le suivre, c' est la devise des chretiens. 

«Lejeune prince n'a point encore re(i;U le sceau 
du hapteme, mais ii lui sera bientot accorde, s'il 
plait a Dieu. • 

Les details qui precedent pourraient paraltre , 
au premier coup d'ceil, un hors-d'ceuvre, dans une 
introduction a un traite de linguistique . Il nous 
a semble toutefois qu'ils etaient utiles , indispen­
sables meme, et que, pour lire avec plaisir et pro­
fit les Etudes sur la langue sechuana, il fallait con­
naitre jusqu'a un certain point le peuple qui la 
parle et savoir aussi quel est le caractere , quels 
sont les travaux des hommes pieux et eclaires qui 
consacrent leur vie a evangeliser et a civiliser cette 
nation. 

Au reste les deux etablissements missionnaires 
chez les Bassoutos ne soot pas les seuls que la So­
ciete des missions de Paris ait fondes au sud de 
l'Afrique. Elle en possede cinq autres , dont un 
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LXII INTRODUCTION. 

au dela de Lattakou , au milieu des Baharutsis, 
des Wankit&, des Barolongs et des Batlaros : son 
nom est Motito; un autre, aux sources du Keikop 
parmi les Lighoyas, c'est Mekuatling; deux entre 
l'Orange et le Cale don, parmi les Batlapis et autres 
peuplades : Bethulie et Beerseba; e~ un a quelques 
lieux de la ville du Cap , parmi .les negres : cette 
derniere station s'appelle Wagenmaker'svalley. Une 
huitieme station va etre prochainement fondee 
pour les Korannas de la riviere Hart, entre Motito 
et Mekuatling. 

Le Journal des missions evangeliques, qui pa­
rait tous les mois par livraisons d.e deux feuilles et 
demie 1, publie les nouvelles les plus recentes de ces 
diverses stations, occupees par quatorze mission­
naires, et renf erme, en outre, des renseignements 
nombreux sur la geographie et sur la statistique 
du pays, ainsi que sur les missions evangeliques, 
en general, dans les autres parties du monde. Ce 
journal, qui a atteint sa seizieme annee, forme 
une collection instructive et edifiante tout a la fois, 
qui peut rivaliser avec un ouvrage qui a acquis 
une certaine celebrite, et qui est connu sous le titre 
de Chaix de lettres edifiantes, ecrites des missions 
etrangeres. 

1 Ce journal parait chez L. R. Delay, libraire , rue Basse-du­
Rempart, n° 6:i, boulevard de la Madeleine. Prix de l'abonne­
ment : 6 fr. par an. 
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Les missionnaires fraD1;;ais dans l' Afrique me­
ridionale, sans perdre de vue le grand obj et de 
leur mission , ont rendu quelques services a la 
science. C'est ainsi'qu'ils ont public plusieurs cartes 
geographiques de quelques parties d'un pays en­
core inexplore; ils ont envoye en Europe plusjeurs 
obj ets curieux relatifs a l'histoire naturelle, et , 
par d'infatigables travaux, ils viennent de conque­
rir et de reveler a l'Europe une langue inconnue , 
qui n'avait point ete ecrite avant eux, dont ils ont 
decouvert les regles, forme la grammaire et redige 

, la syntaxe, et pour l' acquisition de laquelle ils n' ont 
eu d'autres resS01:1fces que leurs conversations avec 
les indigenes. 

Les hommes qui ne comprennent point l'im- · 
portance et qui ne voient pas la necessite des 
travaux des missionnaires, apprecieront du moins 
leurs efforts pqur etendre le cercle des connais­
sances humaines, et pour temoigner leur recon­
naissance a la patrie qui les a vus naitre et qu'ils 
n'ouhlient point .au milieu des solitudes de l'A­
frique. 
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ETUDES 
SUR 

LA LANGUE SECHUANA. 

PREMIERE PARTIE. 
GRAMM AIRE. 

TABLEAU COMPARATIF ET OBSERVATIONS GENERALES. 

Le sechuana 1 est parle par un nombre considerable 
des habitants du sud de l'Afrique. C'est la langue des 
~assoutos, des Barolongs, des Baharutsis, des Mantretis 
ou Batlokoas, des Baouaketsis, des Batlapis, des Bakue­
nas, en un mot de toutes les diff erentes branches de 
la grande tribu des Bechuanas. •Les voyageurs qui se 
sont le plus avances vers l'interieur l'ont trouvee en 
usage aussi loin qu'ils ont pu penetrer; j'ai moi-meme 
converse avec un indigene ne dans le voisinage du lac 
Marahai 2, qui m'a assure que sa langue maternelle ne 

1 Secluiana. Le radical clwana prend la pre61e se lonqu'il designe la 
langue, et la prefue be lorsqu'il designe le peuple: ainsi nous disons le 
uclwana et les .Becl111anas. La voyelle u, dans ces mots, a le son ou. 

1 C'est ainsi que les natifs prononcent le nom de ce lac celehre, qui 
leur est parfaitement connu. Je suppose que les Anglais, qui prononcent 
i (ai), ont introduit l'orthographe generalementadoptee (Mamvi). 

l 
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2 PREMIERE PARTIE. 

differe en rien de celle des Bassoutos, et m' en a donne 
des preuves en recitant quelques chants nationaux que 
j'ai parfaitement compris. II existe un certai11 nombre 
de mots sechuanas dans le dialecte des insulaires d'An­
joane. Ne serait-il pas permis de supposer que ces mots 
ont ete pris des Makoas, avec lesquels les habitants des 
Com ores doivent avoir de frequents rapports , et d' en 
conclure que le sechuana, ou du moins un langage qui 
s'en rapproche extrcmement, est parle jusque sous le 
1 o• degre de latitude sud ? 

TABLEAU COMPARATI~ 
Aojoane. ~chwma. 

'N9oa, Serpent, NO!Ja1• 

Nyama, Viande, Nam.a. 
Montu, Homme, Motu. 
Nyuni, Oiseau, Nu.n9ani. 
Pivo, Vent, Pifo. 
Maw, Ville, Moui. 
Letha, Laisser, Lesa. 
Rarou, Trois, Tarou. 
Tsanou, Cinq, Tlanou. 
Yeni, Ce, cet, Yenou. 
Yili, Celoi-la, Yele. 
u, Toi, u. 
Re, Nous, Re. 
Ona, Voir, Bona. 

1 L'alphahet sechuana n'a que dix-oeuf lettres, savoir : a, b, c. ,, , J. 9, 
1, i, k, l, m, n, o, p , "•' • t, u, y. - L'e muet n'esiste pasda Toyelle e 
111111 acceni a le son de Jlotre e aigu. - U a toujoun le-aon ou; 9 eat iege­
remeot guttural et se rapproche beaucoup de la coo10n11e aspirte la. -
Seat dur comme le sigma grec.-Les aum,s lettresse pronoocent cOlnme 

ea rr-. .. Au moyeo de eeUeobsenatioo, on pou,a lite 8IMZ facilement 
lea mota aecbu81las qu 'on l'ellCIOlltNra dam cea paga . 
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A l'epoque ouje quittai Paris, l'ouvrage de M. Dou­
ville 1 sur le Congo venait de paraitre, et je m' empressai 
de prendre copie de quelques mots mogialouas. Cette 
peine n'a pas ete tout a fait inutile. . 

Dans le nombre tres-limite des mots cites par !'au­
teur, il en est qui offrent assez de ressemblance avec 
leurs correspondants en sechuana pour me porter a 
croire que les deux langues doivent avoir de l'affinite. 
On en jugera par le tableau suivant : 

Sechuana. Mogialoua. 

Pu.la,, Pluie, Fala 1• 

Moloi, Sorcier, Miloji. 
Kolu ou Koru, Voix, Kole. 
Shua, Mourir, Fua 3• 

Leina ou Lina , Nom, Gina. 
Luma, Mordre, Lu.mu.ta. 
Metsi, Eau, Masa •. 
Betsa, Battre, Beta. 
Tarou, Trois, Tatoa. 
Enne, Quatre, Ouana. 
Tlanou, Cinq, Tanou. 
Shume, Dix, Cugni. 
MashamtJ a maberi, Vingt, MacU9ni maiari. 
Mashu.me a matlanou, Cinquante, Macagni matanou .. 

1 A l'enonnedistance ouje suis de la France, je n'ai pu rienapprendre 
de positif au sujet de ce livre, dont le sort m'est encore inconnu, Quoi qu 'ii 
en soit, les mots mogialouas cites par l'auteur paraissent avoir ete puises 
a une bonne source. 

• Les Cafres disent injula. 
3 Dans la langue sechuana, le sh et le J lie permutent souvent; nous 

disons indifferemment mashi ou mafi. (lait). 
• Les Cafres disent 111111UUi. 

1. 
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4 PREMIERE PAR TIE. 

Ces derniers noms de nomhre n'offrent pas seule­
ment une ressemblance de son , mais leur construc­
tion grammaticale parait etre la meme dans les deux 
langues. 

Mashume a matlanou et macugni a matanou ( cinquante) 
signifient proprement dix I.es cinq. II est de regle en se­
chuana que le substantif precede toujours l'adjectif. 
Matlanou ( cinq), etant un veriLable attribut de mashume 
( dix), se place par consequent a pres ; matanou parait 
soumis a la meme regle. 

La prefixe ma est la marque du pluriel pour une foule 
de mots sechuanas; shame ( dix) devient mashume au 
pluriel; dans la langue du Congo, cugni se change en 
macugni pour la meme raison; enfin, l'adjectif en se­
chuana p1·end pour marque du pluriel la meme prefixe 
que le substantif auquel il se rapporte : de la mashume 
a matlanou. 

On peut faire la meme observation sur le macugni 
matanou mogialoua. 

Nous avions jusqu'ici vainement cherche a nous expli­
quer un certain mot dont les Bassoutos font usage dans 
la numeration. Apres avoir compte regulierement jus­
qu'a dix, ils expriment onze, douze, etc. par une peri­
phrase, et disent : dix avec un mochu, dix avec deux 
mochas, etc. Le mot mocha nous a paru longtemps inex­
plicable ;je viens de m'apercevoir qu'il signifie an dans la 
langue mogialoua. Dix avec an mochu, deux mochas, re­
vient done a dire: dix avec une unite, deux unites, etc. 
rnaniere tres-correcte d'exprimer les nombres onze, 
douze, etc. Cette petite decouverte me porte a penser 
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GRAMMAIRE. 5 

qu'un dictionnaire et une grammaire de la langue du 
Congo pourraient servir a jeter un grand jour sur le 
sechuana. 

On rencontre c;a et la, dans le sechuana, quelques 
mots qui paraissent d'origine hebraique. 

Tels sont : 

Tsepi, Antilope, ':::13' ., 
Amaniti, Verite, Jt?~ 
Pela, Creur, :::i', 

Ba11a, Eofants, 'l:.I 

Hara, Pere ( 9enitor) , n,,n . 
Koloa, Voix, .,,p 
Mokho, Moelle, n,o 
Kapele, Devant, '~?, 
Khaatsa, Traocher, nl? 
Pho~ka, Souffier, mD 

Sala, Demeurer ( qaiescere), "?~ 
Romo, Lance, no'i 
Rora, Execrer, . iiM 

Mang, Qui, 11? 

On peut encore remarquer, comme ressemblance 
avec l'hebreu, les pronoms suffixes, l' emploi frequent 
du nom comme adjectif, les formes du verbe; sauf ces 
points de rapprochement, l'on peutdire ~e le sechuana 
est autant eloigne de l'hebreu que le frall(;ais. 

Si, d'apres le principe pose par les philologues, une 
langue a d'autant plus de droits a l'originalite qu'elle 
offre un plus grand nombre d'onomatopees-meres, le 
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6 PREMIERE PARTIE. 

sechuana doit etre considere comme un derive tres­
lointain du langage primitif.lll possede un assez grand 
nombre d' onomatopees, mais, autant que nous pouvons 
en juger, elles sont restreintes a !'expression d'actes 
purement materiels, et n'ont pas servi par extension 
a creer les mots metaphysiques. La metaphore parait 
avoir contribue davantage a enrichir la langue. Quel­
ques-unes des figures que le mochuana emploie jour­
nellement sont aussi remarquables par leur finesse 
que par leur nouveaute; d' autres , se rapprochant de 
celles qu' on rencontre dans nos langues europeennes, 
surprennent d'autant plus agreablement, et montrent 
que !'esprit humain, partout le meme, est guide dans 
ses operations par une logique naturelle, dont les cli­
mats et les races ne font pas varier les principes. Sous 
tous ces rapports , il nous semble que le tableau suivant 
ne sera pas parcouru sans quelque interet. 

Sens propre . Sens figure. 

Makaka, Criniere, lmpudenL 
Loana, S' entrelacer, Cornbattre, 'i,:i~. 
'Ntate, Celui qui m'aime, Pere. 
Go na le pelu, Avoir du creur, Etre courageux. 
Pelu etelele, Long creur, Patience. 
lncha, Chien, Esclave. 
Setunya, Explosion, Evenement imprevu. 
Tse/a, Traverser, Vivre. 

Sitoa, I ~tre emp~he' 
Etre faihle, 

Pecher. 

Tloka, Manquer de, Commettre une faute. 
Em.ela, Se lever pour, Plaider la cause de. 
Legata~ Crane, lodocile. 
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Sens propre. S-6guri. 

L,naka, Corne, Prince puissant. 
Molomo, Bouche, Opinion, avis. 
Lesika. Fil. Famille. 
Go na le sebete, Avoir du foie. Etre eodurant. 
Boftji, Tenebres, Deuil. 
Belega, Se decharger, Accoucher. 
Serili, Ombre, Ame d'un mort. 
Bah&, Etre amer, Etre malade. 
Khopo, Tortu, ~echant, injuate. 
Luka, Etre droit, Etre juste. 
Khomo, Bceuf, Chose precieuse. 
Bogale, Aigu, tranchaot, Colere. 
Pelu e seretse, Cceur de boue, lmpur . 
Bea pelu. Poser son ca,ur, Atteodre. 
Selemo, Semailles, Annee. 
Goetla, Arrivee 1• Automne. 
Pela eu. itata, Moo cceur s'aime, Je suis heureux. 

Cette derniere figure , peut-etre la plus frappante de 
toutes, est fondc!e sur l'idee tres-philosophiqne que fap­
prohation secrete de la conscience est un element essen­
tiel du vrai honheur. On aura egalement remarque 
ts.la, qui signifie proprement l' acte de passer une riviere, 
image naive et frappante de 'la vie, et ce 'ntate qui est 
continuellement dans la houche du jeune enfant mos­
souto, et dont l' existence suffirait pour prouver que les 
plus beaux mots, dans tontes les langues, soot ceux que 
le c~ur a crees. 

Le vocahulaire sechuana est riche en noms indivi­
duels. Le mossouto a dix mot& a sa disposition pour si­
gnifier une hete a corn es; il a consacre un mot distinct 

1 Sous-e~tendn : iks moinons. 
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a chacune des differentes combin~isons de couleurs qu'il 
a ,pu observer dans ses troupeaux. bigarres. 11 a un mot 
pour exprimer l'idee generique d'homme (homo), et un 
autre pour exprimer celle d'homme considere sous le 
rapport du sexe ( vir ). Il distingue egalement entre la 
terre prise en son ensemble comme globe ( terra), et 
la terre consideree comme matiere (humus). II a cinq 
mots differents pour exprimer le mot jour, considere 
ou comme duree de douze heures , ou comme intervalle 
de lumiere, ou -comme epoque, etc . Les mots meta phy­

siques sont les seuls dont la disette se fasse sentir. 
Parmi les abstractions de I' esprit, celles qui expriment 

les qualites des objets ou des actes, considerees en elles­

memes, soot assez familieres au mochuana. Nous avons 
les mots grandeur, facilite, beaute, bonte, etc. On con«;oit, 
en effet, que, ces mots exprimant des manieres d'etre 
d' objets materiels et sensibles, ils devaient etre le re­
sultat necessaire de !'observation des objets eux.-memes 
dans leur nature primitive ou dans les modifications et 
les accidents dont ils sont susceptihles . 

Les abstractions de !'esprit, qui expriment les sensa­
tions ou les actes de l'ame n'existent encore, dans le se­
chuana, que sous la forme du verbe. 

Les mots esprit, conscience , Jaculte, entendement, et , 
en general, si je puis m' ex primer ainsi, les expressions 
techniques de la metaphysique et de la theologie ·man­
quent entierement. 

Avant de passer a quelques details de grammaire, je 
remarquerai que les principales qualites du sechuana 
sont l'harmonie et la clarte . Les plus longs mots n'ont 
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jamais plus de quatre syllahes, et les plus courts jamais 
moins de deux. Ils se composent de syllahes simples, 
d'une consonne, et d'une voyelle suivant invariahle­
ment la consonne. Duclos .a fort hien observe qu'il 
faut distinguer la syllabe reelle et physique de la syllahe 
d'usage, et que toutes les fois que plusieurs consonnes 
de suite se font sentir dans un mot , ii y a autant de 
syllabes reelles qu'il y a de consonnes qui se font en­
tendre. Si cette remarque avait besoin d'etre confir­
mee, on -en trouverait la preuve dans la perplexite 
que cause aux Bechuanas la prononciation de certains 
mots hollandais, ou les consonnes n' ont pas ete epar­
gnees, et dans la metamorphose euphonique qu'ils leur 
font subir. 

Les mots hals, vleesch, sont transformes, a pres avoir 
passe par leur bouche, en halosi, velasi. 

On jugera du degre de clarte de la langue par (es 
details de grammaire qui vont sui~e. 

SECTION II. 
DU NOM. 

1. Un petit nombre de noms sont racines des verbes 
( tels tsebe, oreille: d'ou ~eba, savoir; mele, membres: 
d'ou mela, croitre). Les noms de vegetaux, d'animaux, 
de membres, peuvent etre consideres comme n'etant ni 
derives, ni racines; tous les autres sont verbaux. 

2. Le nom est compose d'une prefixe variable et de 
radicaJes. 

3. Les genres sont le masculin et le feminin. Dans 
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10 PREMIERE PAI\TIE. 

certains cas, le genre est marque par les terminaisons 
9oi et na (khomo, breuf; klaomogari, vache; 'n!f11tUU1, 
enfaat; 'nguanana., fdle); mais; le plus souvent ii n'est 
determine que par la signification. 

la. Les nomhres sont le singulier et le pluriel. Le 
pturiel se fonne par la permutation de la pirefixe d'a,pres 
les regie, suivantes.: 

Lese change en Ma : U9eba, Colombe; pluriel Mageba. 
Mo Ba : Motu., Homme; Batu. 
& Li : Seleps, Bache; Lilepe; 
Bo Ma : Botluu, Doaleur; Jl,rtlwru. 

Tous les noms commen~ant par une syllabe dilfe­
rente des quatre precedentes prennent li pour marque 
du pluriel. 

5. Le nom nc se decline pas, non plus qu' en fran­
~ais; l' cmploi de~ prepositions supplee aux cas. 

SECTION III. 

DE L'AI\TICLE. 

l. L'article n'est usite que pour lier l'adjectif au subs­
tantif; si nous traduisions en sechuana ces deux vers 
de Racine: 

Pouste au monstre, et d'un dard lance d'ane main sure 
II lui fait dans le Oane une large blessure. 

nous dirions = « Pousse a monstre, et avee dard lance 
<< par main la sure, il lui fait dans Banc ble&SUre la 
«large.» 

On ne disconviendra pas, qu'employe de cette ma-
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niere, !'article ne produise de l'effet et ne donne beau­
coup d' energie au discours. 

2. L'article n'est autre chose que la prefixe du nom 
repetee. Ex. &fate se se9olu, « arbre,le grand." 

SECTION IV. 

DE L'ADJECTIF. 

1. Le nombre des adjectifs est assez limit~ a cause 
du frequent emploi du nom meme comme attribut. 
Ex. Mota oa masa, «homme d'amabilite, 1>pour« homme 
<< aimable. » 

2. L'adjectif prend la prefixe du substantif auquel ii 
se rapporte. Ex. : Selomo se se9olu , « precipice le grand. » 

3. Il se place toujours apres le nom, et s'accorde 
avec lui pour le nombre. 

4. Le comparatif est souvent supplee par l'emploi 
du verbe feta, « surpasser. » Ex. Mota eao oa ftta o 
mongae ka botlale, « cet homme surpasse l' autre en sa­
gesse, >> pour « est plus sage.» Neanmoins ii se forme 
regulierement au moyen de la preposition 90, « aupres. » 
0 mo9olu 90' na, « il est grand aupres de moi, " pour« plus 

grand." 
5. Le superlatif ( tres) s' exprime par le redoublement 

des radicales : Mogolu, « grand, » mogolagolu, « tres­
grand. » 

Le superlatif de comparaison (le plus) s'exprime en 
employant l'adjectif d'une maniere absolue: 0 botlale 
ki ena, « le sage c' est celui-la, » pour << celui-la est le plus 

<<sage." 
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SECTION V 

DU PRONOM. 

1. Le pronom personnel se decline. La premiere et la 
seconde personne n' offrent pas de differenc~ de genre. 

1 re PERSONNE. 

Singulier. 

Na, Moi, Kia devant le verhe. 

Nom. Na ..•.... 
Gen. Oa ame ... 

Pluriel. 

Rona, Nous , Rea devant le verbe. 

Nom. Rona .•..•• 
Gen. Oa rona •.• 

Dat. Go 'na • . . . Ka suffixe. Dal Go rona. • • Etsusuffixe. 
Acc. 'N. . • . . • . Acc. Re • .••..• 
Ahl. Ki 'na.. . . . Ahl. Ki, rona .••• 

2• PERSONNE. 

Singulier. 

Uena, Toi, Ua devantleverhe. 

Nom. Uena .•.•• 
Gen. Oa 9a90 .. .• 
Dat. Go uena . • • U suffixe. 
Acc. Gu ...•.•. 
Ahl. Ki uena . ••• 

Pluriel. 

Lona, Vous, Lea devant le verbe. 

Nom. Lona .•••. ·i 
Gen. Oa Iona . .•• 
Dat. Go Iona • • • Enu suffixe. 
Acc. Le •..•••• 
Ahl. Ki Iona . ... I 

2. Le pronom 1>ersonnel de la troisieme personne a 
le genre neutre. 

3• PBRSONNE. 

Siogulier masc. et fem. 

Ena, Lui , Oa devant le verbe. 

Nom. Ena ••..•. 
Gen. Oa gage ••• 
Dat. Go ena. . . . E suffixe. 
Acc. Mo ...•..• 
Ahl. Ki ena . • : •.. 

Pluriel masc. et fem. 
Bona, Eux, Ba devant le verbe. 

Nom. Bona . • , •• ) 
Gen. Oa bona .•• f 
Dat. Go bona . .•. \Bo suffixe. 
Acc. Ba •...•.• 
Ahl. Ki bona . ... 
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Singulier neutre . Pluriel neutre . 

Ona, It ( anglice) , Ea devan t 
le verbe. 

Chana, Lia devant le verbe. 

Nom. Ona •.••.• Nom. Chana . •..• , 
Gen. Oa ona •.• Gen. Oa chona .•• 
Dal Go ona •• •• E suffixe. Dat. Gi chona .•• Cho suffixe. 
Acc. E .••.••.• Acc. Li .. •••••. 
Ahl. Ki ona ..•.. Ahl. Ki chona .•. 

3. Le pronom de la troisieme personne se modifie 
d'apres la prefixe du substantif auquel il se rapporte. 

Quand ii se rap-
Se, il devient Sona, et devant le verbe Sea. 

Le, Lona, 
porte a un !;lOm 

Bo, Bona, 
dont la prefixe 

Li, Cho11a, 
est .•..•... • 

A, Ana, 

Exemples : Sero.tu sa moseme ki sona se seintle 
Panier de jonc c'est lui le beau . 

Serutu sea .fela se puniegile 
Panier ii peril ii est perce. 

Lea. 
Bqa. 
Lia . 
A. 

Gest ici le cas de faire observer la grande influence 
que la prefixe du sujet a sur toute la phrase. Dans la pro­
position Serata sa moseme ki sona se seintle, nous voyons 
la prefixe se, « de, » rata, u panier, » s'incorporer a la 
preposition oa, 11 de, >1 et la changer en sa; de la s'unir 
au pronom ona, 11 lui, n en faire sona; puis devenir ar­
ticle se, 11 le >1, et enfin se placel· devant l'adjectif intl.e, 
11 beau. » Est-il necessaire de faire remarquer comhien 
cette particularite repand d'harmonie et de clarte dans 
le discours? 

4. Le pronom personnel de la troisieme personne, 
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legerement modifie dans la terminaison, sert de pro­
nom demonstrati.f. 

5. Le pronom personnel tient egalement lieu de 
· pronom possessif. Mora oa ame, « fils de moi, » pour 

11 mon fils. ,, 
6. La prefixe du nom, que nous avons-consideree 

comme un article, lorsqu' elle se trouve entre le suhs­
tantif et l'adjectif, devient pronom relatif lorsqu'elle 
est placee entre le nom et le verbe. Ex. Bogobe bokho­
risang, 11 le pain qui nourrit. ,, 

7. Les pronoms interrogatifs sont : mang, 11 qui?» 
fe, (( lequel, laquelle? » m9, ang, « quoi? )I 

• 

SECTION VI. 

DU VERBE. 

Dans la langue sechuana, plus peut-etre que daus . 

aucune autre , cette partie du discours merite le nom 
de mot par excellence. Il a ete prealahlement observe 
que le nombre des substantifs abstraits est fort limite ; 
les idees abstraites ne sont cependant pas etrangeres au 
mochuana, mais il ne les connait guere que sous la 
forme du verhe. Ayant peu d'occasions de s'exercer au 
raisonnement, il n' a pas senti la necessite -de le faciliter 
et d'en abreger la longue?1'; son esprit, encore dans 
l' enfance, ne tendant qu' a la clarte, l'art de la parole est 

· tout entier pour lui dans l'analyse. Les mots 1'8nsie, 
existence, consolation, lui sont a pen pres inconnus; il 
ne me comprendra pas si je lui dis : 11 La pensee de 
!'existence de Dien fait ma consolation;» mais il dira 
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fort bien lui-meme: 11 Je pense Dieu-est, je suis-console. » · 

Peut-etre est-ce a un emploi si frequent que ile verbe 
sechuana doit la pei:fection qui le distingue. lnterprete 
unique de tous les sentiments de l'ame, ii a du devenir 
d'autant plus souple, d'autant plus etendu, ,qu'il etait 
plus necessaire. 

I . Le verhe a trois especes, et chacune des esp~es 
a trois voix. J' appelle la premiere espece ejfiei.ent,, la 
seconde causative, Ja troisieme relative. Les voix soot 
l'actif, le passif et le moyen. Ex. Reka, « acheter.,, 

1" BIPBCE ,' DITB EFFICIENTE. 

Voix active. 
Voix passive. 
Voix moyenne. 

Kia relca, 
Kia relroa, 
Kia its/ca, 

J'achete. 
Je suis achete. 
Je m'achete. 

2• ESPkCE, DITE CAUSATIVE. 

Voix active. 
Voix passive. 
Voix moyenne. 

Kia relcisa, 
Kia rek4oa, 
Kia itekisa, 

Je fais acheter. 
Je suis cause d' acheter 1• 

Je me ·fais acheter. 

3• ESPBCE, DITE RELATIVE. 

Voix active. Kia rekela, 
Voix passive. Kia relceloa, 
Voix moyenne . Kia itekela, 

J' achete pour. 
Je suis achete pour. 
J'achete pour mo~-meme. 

Qu~lques verbes affectent une quatrieme voix, qu'on 
pourrait appeler reciproque : ratana, 11 s'aimer l'un 
l'autre, » •ratisana, 11 se faire aimer mutuellement, » ra­
telana, « aimer l'un pour l'autre. 11 

2. Les temps principaux soot le present, le passe et 

1 Qu'on excuse cette pbnsc harbare, ta senle qui puisse e:i:primer le 
seas de rtkisoa. 
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16 PREMIER,E PAR TIE. 

le futur; les modes sont: l'indicatif, l'imperatif, le sub 
jonctif, l'infinitif et le participe. 

3. Le radical simple se trouve a la seconde personne 
du singulier de l'imperatif actif; reka, « achete. » 

4. Le radical pi:_ecede du pronom est le present de 
l'indicatif; kia reka, «j'achete. » 

5. Le parfait se forme du radical · en changeant l'a 
final en ile, pour une certaine classe de verbes, ki rekile, 
«j'ai achete; » et en qe pour une autre: ki bo'-eletse, 11j'ai 
parle. » 

6. L'imparfait se compose du radical et du verbe 
auxiliaire na; o na reka, « ii achetait . » 

7. Le futur se compose du radical et du verbe tla, 
venir, employe auxiliairement comme shall et will en 
anglais; ki tla reka, t< j'acheterai. » 

8. L'infinitif est UQ mode _?Ompose. Il se forme a 
l'aide d'une particule correspondant au to des verbes 
de la langue anglaise; 90 reka ( to bay). 

9. Le subjonctif se forme du radical en changeant 
l'a final en e; ki reke, t< que j'achete. » 

IO. Le participe present et le participe passe se for­
ment du present et du parfait de l'indicatif, au moyen 
de la terminaison 'n9: rekan9, « achetant; » rekileng, • 
11 ayant achete. 11 

11. Pour former le passif de l'actif, ii suffit de faire 
preceder a tous les temps et a tous les modes la voyelle 
finale par un o; rekoa, rekil.oe, etc. 

12. Le moyen ne differe de l'actif que par !'aug­
ment servile ei contracte en i, qui corrf!spond au 
pronom personnel se: Iteka, « s'acheter . 11 Cet augment 
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GRAMM AIRE. 17 

influe sur la consonne du radical a laquellc il s'accole 
et la change, si elle est douce, en une forte du meme 
ordre: botsa, « demander, »ipotsa, « se demander;>> 9ata, 
u fouler,» ikhata, « se fouler.» Si la premiere lettre du 
radical est une voyelle, l'usage veut que, pour eviter 
l'hiatus, on intercale un k entre l'augment et ia lettre 
initiale: ama, <<toucher, » ikama, « se toucher.» 

13. La coojugaison s'opere, comme dans les verhes 
de nos langues modernes, a l'aide du pronom; le chan 
gement des person:Oes n'en apporte aucun a la tcrmi­
naison. 

VERBE SUBSTANTI~ 

1. Le verhe s~stantif, quoique monosyllahe ( ba), 
se conjugue avec la meme regularite et d'apres les 
memes principcs que les autres. Les Becbuanas n' en 
font pas un usage aussi frequent que nous. Ils l'elident 
le plus souvent au temps present et disent : « toi hon 
homme ! » pour <1 tu es un hon homme. » Sui vi de la 
preposition avec, il rem place le verhe avoir, qui n' existe 
pas. Considere comme auxiliaire, il off re cette particu-­
larite remarquahle quc, joint a un verhe, reduit aux 
radicales, il suhit a sa place les modifications des temps 
et des modes, et forme ainsi une espece de conjugaison 
independante de celle dont nous avons deja vu les 
principes.-

Prenant pour exemple le verhe reka, « acheter, » nous 
aurons a cote de : kia reka, « j' achete, » ki ba ki reka , 
«je suis j'achete; » ki rekile, «j'ai achete; n ki bele kia 
reka, «j'ai ete j'achete; » ki tla reka, «j'achetcrai; » ki tla 

2 
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18 PREMIERE PARTIE. . 
ba. ki reka, «je serai j'achete; n ki reke, « que j'achete; 1t 

ki be ki reka, ((queje sois j'achete, etc. etc.» 
Ce mode de conjugaison est assez usite · a cause de 

l'energie qui lui est particuliere; il rappelle l'emploi a 
· peu pres semhlahle que les anglais font du verbe do, 
ki bile kia reka se traduirait parfaitement par I dul 
bay. 

2. Outre le verhe substantif regulier et complet ba, 
il en existe quatre autres imparfaits. Ce soot: 'ntse, na., 
le et ki; 'ntse et 14 ne peuvent etre employes qu'au pre­
sent de l'indicatif: ki'ntse, kilemota, ((jesuis unhomme; » 
na a tous les temps, excepte le preterit indefini ; ki est 
impersonnel, et signifie proprement « c'est: » ki pitsi, 
« c' est un cheval. n 

PARADIGME DU VER6E SECHUANA. 

1'" ESPBCE El'FICIENTE, OU ui.. - BOrA, ,,, ••• 

VOIX ACTIVE. 

IIIDJCATIP. 

Present. 

l Kia bofa, 
Singulier.. Ua bofa, 

Oa 1,ofa, l RBa 1,ofa, 
Pluriel.... Lea 'bofa, 

Ba 1,ofa, 

Je lie. 
Tu lies. 
Il lie. 
Nous lions. 
Voua liez. 
Us lient. 
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Imparfait. 

I Kine ki bofa1. 
Singulier.. • UR{) u. bofa, 

_ Anaabofa, 

· 1 Re ne re bofa, 
Pluriel . . • . Le 1J6 le bofa, 

. Ba ne ba bofa, 

I Ki "f,ojile, 
Sioguliffl-.. , U liofile. 

0 "l,ofile, I Re ooftle, 
Pluriel • . • • Le bofile, 

Baoofile, 

Parfait. 

Plus-que-rl\l'fait, 

I Ki ne ki oofile, 
· Siogulier. , • U M u. bofile, 

A 114 a bofile, I Re ~ re bofil11, 
Pluriel . • • . Le ne le bofile, 

· Ba ne ba bofile, 

Futur. 

_ ,
1 

K,i tla bofa. 
Sinpllw-., • U. . tlq, oofa, 

0 .tla bofa, I Re tla bofa, 
Pluriel • • • • Le tla bofa, 

Ba tla oofa, 

IMPEBATIP. 

Preseµ~ 

Si l. { Bofa, 
ogu 1er •. • i A bofe, 

Je liais. 
Tu liais. 
n liait. 
Nous liions. 
Vo~ liiez. 
Ils liaieot. 

fai lie. 
Tu !IS li~. 
lhlie. 
Nous avons lie. 
Vous avez lie. 
Ils ont lie. 

J' 4vais lie. 
Tu 11,vaislie. 
n avait lie. 
Nau• avioos lie. 
Vous aviez lie. 
Ils avaient lie. 

J~ ijerll,i. 

'l.'u lier!l5. 
n liera, 
Noq1 Uerons. 
Vons lierez. 
Ils Ueront. 

Li~. 
Qu'il lie. 

IO 

I Ce temps a ausai lo &ens du preterit defini. 
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20 PREMIERE PARTIE. 

I Re bofeng, 
Pluriel • . • • Bofang, 

Ba bofe, 

SUlllONCTIP. 

l Ki bofe, 
Siogulier.. . U bofe, 

A bofe, 

I Re boft, 
Pluriel , • • • Le bofe, 

Ba bofe, 

Pr6sent. 

\ 
COKDITIONNBL. 

Preaent. 

l 'N ka be ki bofa, 
Singulier. • • U ka be ua bofa, 

A ka be a bofa-. I Re ka be ra bofa, 
Pluriel. • • • Le ka be la bofa, 

Ba ka be ba bofa, 

Paa~. 

l 'N ka be ki bofile, 
Singulier... U ka be u bofile, 

· Aka be a bofile, l Re ka be re bofile, 
Pluriel • • • . Le ka be le bofile, 

Ba ka be ba bofile, 

IKPIKITIP. 

Go bofa, Lier. 

PARTICIPE. 

Present. 

Lions. 
Liez. 
Qu'ils lient. 

Queje lie. 
Que tu lies. 
Qu'il lie. 
Que nous liions. 
Que vous liiez. 
Qu'ils lient. 

Je lierais. 
Tu lierais. 
Il lierait. 
Nous lierions. 
Vous lieriez. 
Ils lieraienL 

J' aurais lie. 
Tu aurais lie. 
Il aurait lie. 
Nous aurions lie. 
Vous auriez lie. 
ns· auraient lie. 

Bofang, Liant. 

Paa~. 
Bo.fileng, Ayant lie. 
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VOIX PASSIVE. 

IIIDICATIF, 

Present. · I Kia bcifoa, 
Singulier... Ua bofoa, 

Oa bofoa, I Rea bofoa, 
Pluriel. . • • Lea bofoa, 

Ba bofoa, 

lmparfait. 

I . Kine ki bofoa, 
Singulier.. • Uno u bcifoa, 

Ana a bofoa, I Re ne re bofoa, 
Pluriel • . . . Le ne le bcifoa, 

Ba ne ba bofoa, 

I Ki bofiloe, 
Singulier . : U bofiloe, 

0 bofiloe, 
· ~ Re bofiloe, 

Pluriel. ..• } Le bofiloe, 
, Ba bofiloe, 

Parfait. 

Plus-que-parfait. 

I Ki ne ki bofile, 
Singulier.. • U no ii bofile, 

A na a bofil.e, 
\ Re ne re bofile, 

Pluriel ••. , ) Le ne le bofile, 
{ Ba ne ba bofile, 

Je suis lie. 
Tu es lie. 
nest lie. 
Nous som.mes lies. 
Vous ~tes lies. 
Us sont lies. 

J' etais lie. 
Tu etais lie. 
n etait lie. 
Nous etions lies. 
Vous. etiez lies. 
lls etaien t lies. 

J' ai ete lie. 
Tu as ete lie. 
Il a ete lie. 
Nous a.vons ete lies. 
Vous avez ete lies. 
lls ont ete lies. 

J' avais ete lie. 
Tu avais ete lie. 
ll avait ete lie. 

21 

Nous avions ete lies. 
Vous aviez ete lies. 
Ils avaient ete lies. 
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Futur. · I Ki tla lofoa, Je serai lie. 
Singulier . • U tla bof oa, Tu seras lie. 

0 tla bofoa, Il sera lie. I Re ,,. !ef,,.. Nous serons lies. 
Pluriel.. • • Le tla bofoa, Voua serez lies. 

. Ba Ila bofoa, Ila aeront lies. 

IIIPBIIATIP. 

Present. 

s· guli t U&ofoe, Soislie. 
ID er.. A bojoe, Qu'ii soit lie. I Re !ofen5. Soyons lies. 

Pluriel • • . . Bofoan9, Soyez lies. 
Ba bofoe; Qu'ils soient lies. 

SUBIOIICTIP. 

Present. . I Ki "'1foe ' Que je sois lie. 
Singulier • . U bofoe, Que tu sois lie. 
• A bofoe, Qu'il soit lie. . I Re !of ... Que DOUI soyons lies. 

Pluriel • • . • Le bofoe, Que YOUS soyez lies. 
Ba bofoe, Qu'ils soient lies. 

CONDITIONNBL. 

Present. 

1 ·N'"'"' hi !ef,,., Je serais lie. 
Singulier... V ka be ua bofoa, Tu serais lie. 

A lea be a bofoa, Il serait lie. I B, ka bo"' !ef,,., Noas serions lies. 
Pluriel.. . . Le ka be la bofoa, Vous seriez lies. 

Baka be ba bofoa, lls seraient lies. 

Passe. · I 'N ka bo hi bq/ilH, J' aurais ete lie. 
Singulier.. . U ka be a bofiloe, Tu aurais ete lie. 

A lea be a bo.filoe, Il aurait ete lie. 
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l Ile ka be re bofiloe, 
Pluriel • • • • Le ha be le bojiloe, 

Ba ha be ba bojiloe, 

Nous aurions ete lies. 
Vous auriez ete lies. 
Ils auraient ete lies. 

lNPlNITIP. 

Go bofoa, Etre lie. 

PAllTlCIPE. 

Present. 

Bof oans. Etant lie. 

P.-. 
Befi/oens • Ayaot ele lie. 

VOIX MOYENNE. 

lNDlCATlf . 

l Kia ipofa, 
Singulier... Ua ipofa, 

Oa ipofa, . l Rea ipofa, 
Pluriel.... Lea ipofa, 

Ba ipofa, 

Pr6sent. 

Im parfait. 

l Kine lei ipofa, 
Siogulier. . . Uno u ipoja, 

A naaipoja, l Re ne re ipofa, 
Pluriel .. , • Le ne le ipoja, 

Ba ne ba ipofa, 

l Ki ipojile, 
Singulier.. . U ipofile, 

0 ipofile, 

Parfait. 

Je me lie. 
Tu te lies. 
n se lie. 
Nous nous lions. 
Vous vous liez. 
Us se lient. 

Je me liais. 
Tu te liais. 
n se liait. 
Nous nous liions. 
Vous vous liiez. 
lls se liaient. 

Je me suis lie. 
Tu t'es lie. 
D s'est lie. 
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I Re ipofile, 
Pluriel . . . . Le ipofile, 

Ba ipofile, 

Plus-que-parfait. 

l Ki ne ki ipofile, 
Siogulier. • • Uno a ipofile, 

. A na a ipofile, I Re ne re ipefile, 
Pluriel • . . • Le ne le ipofile, 

Ba ne ba ipofile, 

Futur. 

I Ki tla ipofa, 
Singulier.. • U tla ipofa, 

0 tla ipofa, I Re tla ipofa, 
Pluriel.... Le tla ipofa, 

Ba tla ipof a, 

S. Ii t lpofa, mgu er... A. ,1:. 11'°.Je, 

JMPEI\ATIP. 

Present. 

. I Re ipofe119, 
Pluriel • . • • lpofi. a119 , 

Ba ipofe, 

I K,i ipofe, 
Singulier.. • U i!'°fe, 

A 1pofe, 

I Re fpofe, 
Pluriel . . • • . Le ipofe, 

Ba ipofe, 

SUBJOl(CTIP. 

Present. 

Nous nous sommes lies. 
Vous YOUS ~tes lies. 
Ils se soot lies. 

Je m'etais lie. 
Tu t' etais lie. 
n s' etait lie. 
Nous nous etions lies. 
V ous vous etiez lies. 
Ils s'etaieot lies. 

Je me lierai. 
Tu te lieras. 
n se liera. 
Nous nous lierons. 
Vous vous lierez. 
Ils se lieroot. 

Lie-toi. 
Qu'il se lie. 
Lions-nous. 
Liez-vous. 
Qu'ils se lient. 

Que je me lie. 
Que tu te lies. 
Qu'il se lie. 
~ 

Que nous nous liions. 
Que vous vous liiez. 
Qu'ils se lient. 
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CONDITlONNBL. 

Present. 

l '.N ka be ka ipofa, 
Siogulier.. • U ka be ua ipofa, 

A ka be a ipofa, l Re ka be ra ipofa, 
Pluriel,... Le ka be la ipofa, 

Baka be ba ipofa, 

Pass~. 

I. 'N ka be ki ipofile, 
Singulier. . . U ka be u ipofile, 

A ka be a ipofile, 

Je me lierais. 
Tu te lierais. 
ll se lieraiL 
Nous nous lierioos. 
Vous yous lieriez. 
Ils se lieraieot. 

Je me serais lie. 
Tu te serais lie. 
n se serait lie. 

25 

' l Re lea be re ipofile, 
Pluriel . • . • Le lea be le ipofile, 

Ba ka be ba ipofile, 

Nous nous serions lies. 
Vous YOUS seriez lies. 
lls se seraient lies. 

INPINITlP . 

Go ipofa, Se lier . 

PAIITICIPE, 

Pr~aeot. 

lpofang, Se liant. 

Pas~. 

lpojileng, S'etaot lie. 

2- BSPECB CJUS.ATIYB, OU BIPBIL.-BOFISA, FJIBB LIEB. 

VOIX ACTIVE . 

INDlCATIP . 

l Kia bofua, 
Singulier.. . Ua bofoa, 

. Oa bofoa, 

Present . 

J e fais lier. 
Tu fais lier . 
II fait lier. 
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I Rea bofoa, 
Pluriel . • • . Lea bofoa, 

Ba bofoa, 
lmparfaiL 

I Ki ne ki bofoa, 
Singulier. . . U no u bofoa, 

Ana a bofoa, 

. ·1 Re ne re bofoa, 
Pluriel • . • • Lene le bofoa, 

Bane ba bofoa, 
Parfait. 

I Ki bojsitse, 
Singulier.. • f! bofoitse, 

A bofoitse, 

I Re bofoitse, 
Pluriel • • . • Le bofoitse, 

Ba bofuitse, 
Plus-que-pariait. 

I Kine ki bofoitse, 
Singulier... Uno u bofoitH, 

A na a hofoitse, I Re ne re bofoitie, 
Pluriel • . . • Le ne le bofoitse, 

Ba ne ba bofoitse, 
Futur. 

I Ki tla bofua., 
Singulier • • U tla bofoa, 

· 0 tla bojlsa, 

I Re tla bofoa, 
Pluriel. . . • Le tla bofoa, 

Ba tla bofoa, 
IIIPSI\ATIF. 

Sin I. ~ Bofoa, 
gu ier .. t A bofoe, 

Nous faisons lier. 
Vous faites lier. 
Ils font lier. 

Je faisais lier. 
Tu faisais lier. 
n faisail lier. 
Nous faisions lier. 
Vous faisiez lier. 
Bs faisaient lier. 

J' ai fail lier. 
Tu as fail lier. 
Il a fail lier. 
Nous avons fail lier. 
Vous avez fait lier. 
Ils onl fail lier. 

J' avais fail lier. · 
Tu avais fait lier. 
Il avail fait lier. 
Nous avions fait lier. 
Vous aviez fait lier. 
1h avaienl fail lier. 

Je ferai lier. 
Tu feras lier. 
n fera lier. 
Nous fero.ns lier. 
Vous ferez lier. 
lls feront lier. 

Fais lier . 
Qu'il fasse lier . 

-, 
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I Re 'bofoeng, 
Pluriel . . . • Bofuang , 

Ba 'ho.foe, 

SUNOIICTIP. 

I Ki ~foe, 
Singulier • • U 'ho.foe, 

A bofue, 

I Re bofoe, 
Pluriel • • • • Le bofoe, 

Ba oo.fise, 

COIIDITIORIIEL. 

Preaent. 

I 'N ka be lei 'bofoa, 
Singulier . .. U lea be aa 'bofua, 

. Aka be a bofoG, . I Re lea be ra oo.foG, 
Pluriel . . • • Le ka be la bofoa, 

. , Baka be ba oofoa, 

Pass6. 

I 'N ka be lei 'bo.fisitss, 
Singulier . • U lea be " 'bo.fisitse, 

A ka be a oo.fisitse, I Re ka be re 'bofuiue, 
Pluriel • . . . Le ka be le oo.fisitss, 

Ba lea be ba bofoitse, 

IRPDIITIP, 

Faisons lier. 
Faites lier. 
Qu'ils £assent lier . 

Que je fasse lier. 
Que tu fasses lier. 
Qu·il fasse lier. 
Que nous fassions lier. 
Que vous fassiez lier. 
Qu'ils £assent lier. 

Je ferais lier. 
Tu ferais lier. 
Il ferait lier. 
Nous ferions lier . 
Vous feriez lier. 
Ils feraient lier . 

J'aurais fait Iler. 
Tu aurais fait lier . 
n aurait fait lier. 
Nous aurions fait lier. 
Vous auriez fait lier. 
Ils auraient fait lier. 

Go bofoa, Faire lier. 

PAIITIClPB. 

Preaent. 

Boji,ang, Faisant lier . 

Pas~. 

Bofisitseny, Ayant fait lier. 
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VOIX PASSIVE. 

INDICATIP, 

Present. 

I Kia bofaoa 1• 

Siogulier _. . Ua bojisoa. 
Oa bof,soa. 

I Rea bo.fisoa. 
Pluriel.. . • Lea bofa?4• 

Ba bo.fisoa. 

Imparfait. 

I Ki n.e lei bofisoa. 
Singulier.. Uno u bofaoa. 

, Ana a bojisoa. 

I Re n.e re bo.fisoa. 
Pluriel . . . • Le n.e le bofooa. 

· Ba n.e ba bo.fisoa. 

Parfait. 

I Ki bo.fisitsoe. 
Singulier.. U bojisitsoe. 

· A bofaitsoe. I Re bofuitsoe. 
Pluriel • • . • Le bo.fisitsoe. 
· Ba bo.fisitsoe. 

Plus-que-parfait. 

I Ki n.e lei bo.fisiisoe. 
Singulier . . U no u bofisitsoe. 

A na a bofaitsoe. 

Je suis fait lier. 

J'etais fait lier. 

1 II est impossible de rendre cette voix en fran~s, a moins d'avoir 
recours a une peripbrase. On dirait, pour le pruent: On m'ordonne de 
lier, ou, on est cause queje lie. Parfait: On m'a ordonne de lier. Fu.tar: 
On m'ordonnera de lier. In.finitij: Recevoir l'ordre de lier, ou Etre oblig' 
de lier. 
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l Rene re bofoitsoe. 
Pluriel. . . . Lene le bofoitsoe. 

·Bane ba bofoitsoe. 

Futur. 

l Ki tla bo.fi,oa. 
Singulier • • U tla bofooa. 

0 tla bo.fisoa. I Re tla bofooa. 
Pluriel '. • . . Le tla bofooa. 

Ba tla bofooa. 

UIPBIIATIP. 

(N'existe pas.) 

StJBJONCTIF. 

I Ki bo.fisoe. 
Singulier • . U bofaoe. 

A bofooe. l Re bofooe. 
Pluriel • . • • Le bofooe. 

Ba bo.fisoe. 

CONDITIONNBL. 

Priaent. 

I 'N ka be lei bo.fisoa. 
Singulier .. , U ka be u bofooa. 

A lea be a bo.fisoa. 
· 1 Re ha be ra bo.fi,oa, 

Pluriel . . . . Le ka be la bofooa. 
Ba ka be ba bofooa. 

Passe. 
' I 'N lea be ki bo.fisitsoe. 

Singulier . . U lea be u bo.fisitsoe. 
A ka be a bofoitsoe. 
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I Rtt ha be re 'bojisitsoe. 
Pluriel . . • • Le !ta be le 'bofisit,oe . 

. Ba ka be ba hofisitsoe. 

INFINITIF. 

P.ll\TJCIPE. 

Priaent. 

Bo.ft,aang. 

Pas~. 

Bofoitsoen9. 

VOIX MOYENNE. 

I!IIDICATIF. 

Pr~nt. · I Kia ipofoa, 
Singulier. Ua ipofisa, 

Oa ipofoa, 

Je me fais lier. 
Tu te fais lier. 
II se fait Her. I Rea ipofoa, 

Pluriel. . . Lea i-pofaa, 
Ba ipofoa, 

Nous nous faisons lier. 
Vous vous faites lier. 
Ils se font lier. 

lmparfait. • 

I Ki 118 ki ipofoa., Je me faisais lier. 
Singulier . U no. u. ipofaq., Tq te faiJais lier. 

Ana a ipofisa, Ilse faisait lier. I Re 1IIJ re ipofisa, Nous nous faisions lier. 
Pluriel.. . Lene le ipofi,s4, Vons voqs faisiezlier. 

Bane ba ipafoa~ Ils se faisaient lier. 

I Ki ipofi1itse, 
Singulier. U ipojisitse, 

A ipofaitse, 

Parfait. 
Je me suis fait lier. 
Tu t'es fail lier. 
n s'est fait lier. 
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I Re ipofaitu, 
Pluriel . . . Le ipofuitse, 

Ba ipofisitie, 

Nous nous sommes fait lier. 
Vous vous ~tes fait lier. 
Us se soot fait lier. 

Plus-que-parfait. I Ki ne ki 1pofoitse, Je m'etais fait lier . 
Singulier. Uno u ipofaitse, Tu t'etais fait lier. 

Ana a ipofoitie, II s'etait fait lier. 

I Re ne re ipofoitse, Nous nous etions fait lier. 
PlurieL . . Lene le ipofoitse, Vous vous etiez fait lier. 

Bane ba ipofaitse, Ils s'etaient fait lier. 

I Ki tla ipofoa, 
Singulier. U tla ipofisa, 

. 0 tla ipofoa, l Re tla ipofoa, 
Pluriel. • • Le tla ipofoa, 

Ba tla ipofisa, 

Futur. 
Je me ferai lier. 
Tu tu feras lier. 
n se Cera lier. 
Nous nous feroos lier. 
Vous yous ferez lier. 
Ils se feront lier. 

UIPBIIATIP. 

Si uli t Ipofaa, 
ng er. A . ,Gro 

'P°-'-• I Re ipofoeng, 
Pluriel. . . lpofoeng, 

Ba ipofoe, 

I Ki ipofoe, 
Singulier. U ipofoe, 

A ipofoe, l Re ipofae, 
Pluriel. . . Le ipofae, 

Ba ipofoe, 

Fais-toi lier . 
Qu'il ae r~ lier. 
Faisons-nous lier. 
Faites-voll6 lier. 
Qu'ils se £assent lier. 

S1JBJONCTIF. 

Que je me fasse lier. 
Que tu te fasses lier. 
Qu'il se fasse lier. 
Que nous nous fassions lier. 
Que YOOS YOUS fassiez lier. 
Qu'ils se fassent lier. 

CONDITIONNEL. 

Present. l 'N ka be ki ipofoa, Je me ferais lier. 
Singulier. U ka be ua ipofoa, Tu tu ferais lier. 

A ka be a ipofoa, II se ferait lier. 
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Plnriel .•• I Re lea be ra ipofisa , 
Le ka be la ipofoa, 
Ba lea be ba ipofisa, 

Passe. 

I 'N ka be ki ipofisitse, 
Singulier. U ka be u ipofisitse, 

A lea be a ipdjisitse, 

I Re ka be re ipofaitse, 
Pluriel. . . Le lea be !e ipofaitse, 

Ba lea be ba ipofoitse, 

INPJNITIP. 

Nous nous ferions lier. 
Vons yous feriez lier. 
lls se feraien t lier. 

Je me serais fait lier. 
Tu te serais fait lier. 
Il se serait fait lier. 
Nous nous serions fait lier. 
Vons yous seriez fait lier. 
lls se seraient fait lier. 

Go ipofoa, Se faire lier. 

Ipofoang, 

lpofisitsoeng ► 

PARTICIPB. 

Present. 

Passe. 
Se faisant lier. 

S'etant fait lier. 

3• BSPECB 'llELAT/VE. - BOFELA, LIER POUR. 

VOIX ACTIVE. 

I Kia bofela, 
Singulier. Ua bofela, 

Oa bojela, 

. 1· Rea bofela, 
Pluriel. . . Lea bofela, 

Ba bofela, 

INDICATIP. 

Present. 

Imparfait. 

Je lie pour . 
Tu lies pour. 
II lie pour. 
Nous lions pour. 
Vons liez pour. 
Ils lient pour. 

Kine ki bofela, Je liais pour . 
Uno u bofela, Tu liais pour. 
A na a bofela, II liait pour. 
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I Re 118 re bofela, 
Pluriel . . Le ne le bofela, 

Ba M ba bofala, 
Parfait . I Ki bofetse , 

Singulier. U lx,fetse, 
A bofetse, I Re bofetse, 

Pluriel. . . Le bofetse, 
Ba lx,fetse , 

Nous liions pour. 
Vous liiez pour. 
Us liaient pour. 

.rai lie pour. 
Tu as lie pour. 
n a lie pour. 
Nous avoos lie pour. 
Vous avez lie pour. 
Ils ont lie pour. 

Plus-que-parfait . 

I Ki 118 ki bofetse, J'avais lie pour. 
Singulier. Uno a bofetse, Tu avais lie pour. 

A na a bofetse, H avait lie pour. I Re 118 re bofetse, Nous avions lie pour. 
Pluriel. . . Lene le bofetse, Vous aviez lie pour. 

· Ba ne ba bofatse, Ils avaieot lie pour. 

I Ki tla bofela, 
Singulier. U tla bofela, 

0 tla bofela, I Re tla bofala, 
P)uriel. • • Le tla bofela, 

Ba tla bofela, 

S• gut· ' Bofela, 
m ier. ! A bofale, 

I Re bofeleng, 
Pluriel. . . Bofelan9, 

Ba bofele, 

Futur. 
Je lierai pour . 
Tu lieras pour. 
II liera pour. 
Nous Herons pour. 
Vous lierez pour . 
Ils lieront pour. 

IIIPBaATIP. 

Lie pour . 
Qu'il lie pour. 
Lions pour. 
Liez pour. 
Qu'ils lieot pour . 

SUBJONCTIP. 

I Ki bofele, 
Siogulier . U bofele, 

A bofale, 

Que je lie pour. 
Que tu lies pour. 
Qu'il lie pour. 

3 
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1 
& bofele, 

Pluriel. . • Le beffJle, 
Ba 1x>fa"1, 

Que nous liions pour. 
Que vous liiez pour. 
Qu'ils lient pour. 

CON.DITIOHEL. 

Present. 

l 'N ka. be ki bofola, 
Singulier. U ka be ua bofela, 

Aka be a bofola, l Re ka be ra bofela , 
Pluriel. • . Le ka be la lx>fela, 

Ba ka be ba lx>fela, 

Passe. 

l 'N Ira be Tri ~ofotse, 
Singulier, U ka be u bofotse, 

A ka be a bofetse. I Re Ira be re bofotse. 
Pluriel. . . Le ka be le bofetse. 

Ba ka be ba bofetse. 

lNFINlTIF. 

Je lierais pour. 
Tu lierais pour. 
II lierait pour. 
Nous lierions pour. 
V ous Jieriez pour. 
lls lieraient pour. 

J'aurais lie pour. 
Tu aurais lie pour. 
Il aurait He pour. 
Nous aurioos lie pour. 
Vous auriez lie pour. 
Hs auraient lie pour. 

Go lx>fela. Lier pour. 

Bofelang. 

Bofetseng, 

PARTICIPE. 

Present. 

Liantpour. 

Passe. 

Ayaot lie pour. 

VOIX PASSIVE. 

1 
Kia bofeloa, 

Singulier. Ua bofeloa, 
Oa bofoloa, 

INDICATIF, 

Preaent. 

Je suis lie pour. 
Tu es lie pour. 
II est li6 p(>Ur. 
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I &a bofeloa, 
Pluriel. . . Laa bofeloa, 

Ba bofaloa, 
Imparfait. 

Nous sommes lies pour. 
Vous ~tee lies pour. 
Ils soot lies pour. 

I Ki ne ki bofeloa, J'etais lie pour . 
Singulier. Uno u. bofeloa, Tu etais lie pour . 

A na a bofeloa, Il etait lie pour. I Re ne re bofawa, Nous etions lies pour. 
Pluriel. . . Lene le bofeloa, Vous etiez lies pour. 

Ba ne ba bofeloa, Ils etaient lies pour. 

I Ki bofetsoe , 
Singulier. U bofotMJe, 

A bofouoe. 

Parfait. 

J'ai ete lie pour. 
Tu as ete lie pour. 
Il a ete lie pour. 
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I Re bofetsoll. 
Pluriel. • . Le bofetsoe. 

. Ba bofotsoe. 

Nous avons ete lies pour. 
Vous ayez ete lies pour. 
Ils ont ete lies pour. 

Plus-que-parfait. 

I Kine ki bofetsoe, J'avais ete lie pour. 
Singulier. U no u bofetsoe, Tu avais ete lie pour. 

A na a bofetsoe, Il avail ete lie pour. 

I Re ne re bofetsoe, Nous avions ete lies pour. 
Pluriel. • . Lene le bofetsoe, Vous aviez ete lies pour. 

Bane ba bofetsoe, Ils avaient ete lies pour. 

I Ki tla bofeloa, 
Singulier. U tla bofeloa, 

0 tla bofeloa , 

I Re tla bofeloa, 
Pluriel. . . Le tla bofeloa , 

Ba tla bofeloa , 

Futur . 

Je serai lie pour. 
Tu seras lie pour. 
n sera lie pour. 
Nous serons lies pour. 
Vous serez lies pour. 
Ils seront lies pour. 

IMPBIIATIF. 

! Bofeloa, 
Singulier. ~ A bofeloe' 

Sois lie pour. 
Qn'il soit lie pour. 

3. 
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36 • PREMIERE PAR TIE. 

l Re l>ofeloen9, 
Pluriel. • . BofelOOJ&9, 

Ba l>ojeloe, 

Soyons li_es pour. 
Soyez lies pour. 
Qu'ils soient lies pour. 

SllBJONCTIF. 

I Ki bofeloe, 
Singulier. U bofeloe, 

. A bofeloe, I Re l>ofeloe, 
Pluriel. • . Le bofeloe, 

Ba l>ofeloe, 

Que je sois lie pour. 
Que tu sois lie pour. 
Qu'il soil lie pour. 
Que nous soyons lies pour. 
Que vous soyez lies pour. 
Qu'ils soient lies pour. 

CONDITIONNEL. 

Present. 

l 'N ka be ki l>ofeloa, 
Singulier. U ka be u bojeloa, 

A ka be a l>ofeloa, l Re ka be re bojeloa, 
Pluriel. • • Le ka be le bofeloa, 

Baka be ba bojeloa, 

Pass6. 

l 'N ka be ki l>ojetsoe, 
Singulier . U ka be u bofetsoe, 

A ka be a bofetsoe, I Re ka be re bofetsoe, 
Pluriel. • • Le ka be le l>ofelsoe, 

Baka be ba bojetsoe, 

Je serais lie pour. 
Tu serais lie pour. 
Il serait lie pour. 
Nous serious lies pour. 
Vous seriez lies pour. 
Us seraient lies pour. 

J'aurais ete lie pour .• 
Tu aurais ete lie pour. 
II aurait ete lie pour. 
Nous aurions ete lies pour. 
Vons auriez ete lies pour. 
Ils auraient ere lies pour. 

INPIJUTIF. 

Go l>ofeloa, Etre lie pour. 

PARTICIPE. 

Present. 

Bofaloan9, Etant lie pour. 

Pass6. 

Bofetsoe~, Ayant ete lie pour. 

Digitized by Google 



GRAMM AIRE. 

VOIX MOYENNE. 

INDICATIF . 

f Kia ipofelo., 
Siugulier. Ua ipofela, 

Oa ipofala, l Rea ipofela , 
Pluriel. • . Lea ipofela, 

Ba ipofela, 

Present. 

lmparfait. 

l Ki ne ki ipofela. 
Siogulier . U no u ipofela, 

A na a ipofela, I Re ne re ipofela, 
Pluriel . • . Lene le ipc!fela, 

Ba ne ba ipojela , 

I Ki ipofetse, 
Singulier. U ipofetse, 

A ipofatse, 

Parfait. 

Je me lie pour. 
Tu te lies pour . 
11 se lie pour. 
Nous nous lions pour. 
Vous vous liez pour. 
Ils se lient pour. 

Je me liais pour . 
Tu te liais pour. 
II se liait pour. 
Nous nous liions pour . 
Vous vous liiez pour. 
Ils se liaient pour. 

Je me suis lie pour. 
Tu t'es lie pour. 
II s'est lie pour. 

37 

I Re ipofetse, 
Pluriel. • • Le ipofetse, 

Ba ipofetse, 

Nous nous sommes lies pour. 
Vous vous ~tes lies pour. 
Ils se soot lies pour. 

Plus-que-parfait. 

l Kine ki ipofatse, Je m'etais lie pour. 
Singulier . U 110 u ipofatse, Tu t' etais lie pour. 

A na a ipofetse, Il s. etait lie pour. l. Re ne re ipofet1e, Nous nous etions lies pour . 
Pluriel. • . Le ne le ipofetse, Vons vous etiez lies pour. 

Bane ba ipofetse, Ils s'etaient lies pour. 
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38 PREMIERE PARTIE. 

l Ki t la ipefela , 
Singulier U tla ipofala, 

. .O tla ipofela , 

I Re tla ipofela, 
Pluriel. . . Le tla ipofela, 

Ba tla ipofela, 

Futur. 

Je me lierai pour. 
Tu te Heras pour. 
Il se liera pour. 
Nous nous Herons pour. 
Vous vous Herez pour. 
Ils se lieront pour . 

UIPBRATIP. 

S. Ii f Ipof ela, 
mgu er• { A ipofele, 

I Re ipefelsng, 
Pluriel. • . lpofelang, 

Ba ipofele, 

Lie-toi pour . 
Qu'il se lie pour. 
Lioos-noos pour. 
Liez-vous pour. 
Qu'ils se lient pour. 

SUBJOl'ICTIF. 

I Ki ipofele, 
Singolier. U ipofele, 

A ipofele, I Re ipofek, 
Pluriel. • • Le ipofele, 

Ba ipofele, 

Que je me lie pour. 
Que tu te lies pour. 
Qu'il se lie pour. 
Que nous nous liions pour. 
Que vous vous liiez pour. 
Qu'ils se lieot pour. 

COIIDITIOl'li'IEL. 

Present. 

I 'N ka be ki ipofela, 
Singulier. U ka be a ipofela. 

Aka bea ipofela, l Re ka be re ipojela, 
Pluriel. • • Le ka be le ipojela • 

Ba ha be ba. ipofela. 

Passe. 

l 'N ka be hi ipofetse, 
Siogulier. U ka. be a iptfetse, · 

A ka. be a ipofetse, 

Je me lierais pour. 
Tu te lierais pour. 
Il se lierait pour. 
Nous nous lierions pour. 
Vous vous lieriez pour. 
Ils se lieraieot pour. 

Je me serais lie pour. 
Tu te serais lie pour. 
n se serait lie pour. 
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I Re lea be re ipofeue. 
Pluriel. • • Le ka be lB ipofetse. 

Ba ka be ba ipofeue, 

Nous nous serions lies pour. 
Vous YOUS seriez lies pour. 
Ils se seraient lies pour. 

JWPIRfflP. 

Go ipojela, Se lier pour. 

PARTICIPB. 

Present. 

lpofelan9, Se liant pour. 

Passe. 

lpofetse119, S'etant lie pour. 

VOIX RECIPROQUE. 

BOF.ANA, SE LIER L'UN L'AUTRE, 

Cette voix appartient a l'es~ce kal; elle n'est pas 
entree dans le paradigme, parce qu• elle est limitee a un 
certain nomhre de verbes. On ne peut l'employer qu'a 
la premiere personne du pluriel. 

Ex. : Rea bof ana, « nous nous lions l'un l' autre ; » re 
tla bof ana, <1 nous nous lierons l'un I' autre, etc. » 

ESPECE SUPERLATIVE. 

BOFISISA, LIB& TRES-FORT. 

Cette espece n'est pas affectee par tous les verhes. 
raison qui l'a fait exclure du tableau. Elle est d'ailleurs 
imparfaite n'ayant que la voix active. 
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SECTION VII. 

PI\EPOSITIONS , ADVERBES . CONJONCTIONS. 

Nous offrons ici aux personnes qui aimeront a trou­
ver dans cet aper~u un tout complet, un tableau de 
ces parties du discours. Les observations auxquelles 
elles pourront donner lieu appartiennent a la syntaxe 
et se trouveront plus has. 

PREPOSITIONS. 

Moka, Dans. Ka gorimo, Sur. 
Go. A, vers. Ka mo,e, Au dela. 
Pele9a, DevanL Le ka, Avec. 
Go. Envers. Ka, Selon, d' apres. 
Ga, Chez. Ka lei, Par. 
Ka gare, Entre. Go, Pour. 
Ka teng. Dedans. Ga, De. 
Ka intle, Dehors. Sina, Sans. 
Gau.Ji, Pres de. Ka. Pendant. 
Ka mort190, Aprea. Ga, Touchant. 
Ka pele, Devant. 

ADVERBES. 

DB LIBlJ, 

Kai? Ou? 
Mona, 
Mo, 
Ku.a, La. 
Ha, 
Mane, 

Monu, 
Ku.ana, 
Gonamo, 

DB TBIIPS. 

Kompienu, 
Kayena, 
Usasane, 

... 

J Aujourd'hui. 

Demaio . 
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Ka mosho, 
Maobane, 
Maloba, 
Ling, 
Khale, 
Yuale, 
Yanun9, 
Ganyata, 

Gangue, 
Gaberi, 
Garara, 
Ganne, 

Sin9tle, 
Ga'mpi, 

GRAMMAll\E. 

Apres-demain. DE RESSEIIBLANCE. 

Hier. Yaka, 
} Comme. Avant-bier. Yualeka, 

Quand. Yuana, 
' Ainsi. Autrefois. Yaalo, 

Maintenant. D'UNION. 

Souvent. Ha'mogo, Ensemble. 

DE NOMBRE, DE DIVISION. 

Une fois. Ka 9osele, Differemment. 

Deux fois. Ka tako, A part. 

Trois fois. D'AFPIRMATION, 

Quatre fois. E, Oui. E bo, Oui certes. 

DE QUALITE. DE NEGATION. 

Bien. Che nya, Non. 

Mal. Kampa, Peut-~tre. 

CONJONCTIONS. 

Le Me, 
Le, 
Ha,Ereha, 
Leha, 
'Mpa, 
Kanti, 
Ha esi, 
Leha, 
Ka, 
Gobane, ~ 
Gonne, j 

Et. 
Aussi. 
Si. 
Soit que. 
Mais. 
Tandis que. 
Si non. 
Quoique. 
Car. 

Paree que. 

Ki 9ona, C' est pourquoi. 

L'adverbe pourquoi n'existe pas; l'interrogation se fait 
en mettant le verbe a l' espece relative et en le faisant 
suivre du pronom ang, u quoi? » U rekela'RfJ, « Pourquoi 
achetes-tu? » proprement : << tu achetes, pour quoi ? » 
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DEUXIEME PARTIE. 

SYNTAXE. 

NoM. - 1. On a deja vu que la langue sechuana n'a 
point de cas; la place que le nom occupe dans la phrase 
est done la seule marque a laquelle on puisse conna.itre 
s'il est sujet OU regime. Lorsqu'il est sajet' ii preceJ,e le 
verhe; ii le suit dans les cas opposes. Ex. Morena oa boka 
sechaba, « le roi loue le peuple. » On intervertit quelque­
fois cet ordre pour donner de la variete au discours; le 
regime se place alors devant le sujet; mais sa prefixe est 
repetee pour prevenir toute confusion. Ex. SEchaba Mo­
rena oa SE boka, «le peuple, le roi le loue. » 

2. L'emploi du nominatif ahsolu, si frequent en he­
hreu, l'est presqu'autant en sechuana. Ex. Tau bogale 
ba ona bo bogola, · (( le lion, sa ferocite est grande. » 

3. Le genitif se forme ordinairement au moyen de 
la preposition oa, ((de;» mais, dans certains cas, la pre­
position se supprime, et le nom regissant passe a l'etat 
construit. Ra-sechaba, (( pere-peuple, 1> pour Rara oa se­
chaba, «le pere du peuple. » 

4. L'espece relative du verhe dispense le plus sou­
vent d' avoir recours a la preposition go,« a, 1> pour former 
le datif. Ki.a neLA moenaka, «je donne a moo frere. 11 

Lorsque la preposition s'emploie, elle precede imme­
diatement le nom, et le verbe reste a l'espece Kai. Kia 
nea GO moenaka. 
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5. L'ahlatif est le seul cas ou le suhstantif soit mo­
difie par les prepositions; elles lui font prendre la ter­
minaison 'ng. Ex. Pela, «cceur; » mo pelang, «dans le 
<1 cceur. » 

6. La repetiti~n du nom sans conjonction exprime 
l'idee de multitude. Ex. Batu, batu, « hommes, homm~s, » 

pour beaucoap de gem. 

AwECTIF. - 7. L'adjectif se place dans la phrase 
immecliatement apres le suhstantif auquel il se rapporte. 
Il ne peut preceder le nom que lorsque celui-ci sert a 
lui donner une signification plus precise et plus deter­
minee; le nom se met alors a l'ahlatif. Ex. Botlak pe­
bzng, « sage dans le cceur, » pour « au creur sage; » mosa 
pole long, « doux dans la parole, » pour « a la parole 
douce. » 

PaoN011s. - 8. Le pronom personnel, comme on 
l'a deja remarque, determine les personnes du verhe et 
le precede toujours. Ex. KiA bala, 11je lis. » Il ne dis­
parait pas, lorsque le sujet est exprime; on dit motu OA 

bala, « l'homme il lit,» et non « l'homme lit.» S'il est 

regime, il se place, comme en fran~. entre le sujet 
et le verhe. Ex. Kia 110 rata, 11 je le aime. » 

9. Le pronom demonstratif se met invariahlement 
apres le nom. Ex. Thaba ena, «montagne cette., La 
meme remarque s'applique au pronom possessif ou suf­
fixe. 

10. La prefixe du nom tient lieu de pronom re­
latif, et le verhe dont elle est aw.vie puse au participe. 
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44 DEUXIEME PARTIE. 

Ex. Bo9obe BO koris01l[J, u le pain le rassasiant, » pour \le 
pain qu.i rassasie; ,, B<>gobe BO ki Bo yang, << le pain je le 
mangeant, ,, pour « le pain qu.e je mange. ,, La suffixe, n'e­
tant pas susceptible de s'allier aux prepositions, ne peut 
remplir l' office de pronom relatif que • pour le nominatif 
et l'accu.satif; les autres cas s'expriment au moyen du 
pronom personnel. Ex. Mota ki kmil.en9 serapa sa 9ae, 
« l'homme j' ai pioche le j ardin de lu.i, ,, pour « dont j' ai , 
etc ... i> Mota ki bol.elan9 90 ena, « l'homme je parle a lui, » 
pour « au.qu.el je parle. ,, 

11. La repetition du pronom personnel equivaut a 
notre pronom meme, le meme. Ex. Ki ona ena, « c'est 
lui lui, » pour " c' est lui-meme. » 

12. Le pronom interrogatif se place au commence­
ment de la phrase, lorsque le verbe est a la voix active ; 
on le met a la fin, si le verbe est au passif: Ki man9 a 9u 
rata? « qui t'aime? » Ua rawa ki mang? « tu es aime par 
qui? » Cette derniere maniere d'interroger est la plus 
commune et la plus elegante. . 

. VERBE. - 13. Les temps du verbe ont une significa­
tionfcxe et detenninee; ils s'emploient de la meme ma­
niere et dans les memes cas que les temps du verbe 
fran~ qui leur correspondent; seu1ement, dans la nar­
ration soutenue, le present est generalement pref ere au 
preterit defini comme plus anime. 

14. L'infinitif, considere comme substantif verbal , 
est d'un usage tres-frequent; il peut etre sujet au regime 
et entrer dans la phrase commc un vrai nom; mais ii 
ne ·saurait avoir de pluriel. Les mots abstraits de la 
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langue sont presque tous des infinitifs. Ex. Go bolela 9a 
lona 90 lakil.e, « le parler de vous est juste; » Kia rata 90 
tsamaia 9a pitsi, « j' aime le marcher du cheval; » Rea bona 
mosa oa Yehof a ka 90 bope9a 9a rona, « nous voyons la 
bonte de Dieu dans le etre cree de nous» ( dans notre 
creation). 

L'infinitif est aussi fort souvent employe d'une ma-
. niere absolue , pour donner de l' energie et de la vivacite 

au style. Dans la description d'un orage ou de tout 
autre phenoneme ou fait f rappant, le Mochuana dedaigne 
la froide regularite des temps; il dit « souffier le vent, 
« s' obscurcir le ciel, gronder le tonnerre , trembler les 
« hommes, etc ... » Il y a, dans cette succession d'infi­
nitifs, une rapidite qui egale presque celle de la pensee. 

Le meme mode est susceptible de prendre la voyelle 
terminale e caracteristique du subjonctif: il devient alors 
fimperatif le plus noble et le plus absolu. Ex. Yehofa 
a re : 90 tla9e l.eseri, « Dieu dit : paraftre lamiere, » pour 
« Dieu dit : que la lumiere paraisse. ,, 

Les locutions on marche, on voit, etc. s' expriment , 
en sechuana, au moyen de l'infinitif passif. Go tsamaoa, 
90 bonoa (( etre marche' etre vu. I) 

15. Il est tres-ordinaire de lier deux verbes ensemble 
de fac;on que l'un serve a determiner l'autre, et ait 
ainsi la valeur d'un adverbe. Ex. Oa batla a shaa, ,di 
cherche, il meurt, ,, pow· <1 il est presqae mort; 11 Oa atisa 
a sebetsa, « il multiplie, il travaille, 11 pour « il travaille 
beaucoap; 11 Oa boela a bol.ela, « il revient, il parle, » pour 
1< il parle de nouveau. 11 

16. Un verhe regi par un autre passe a l'infinitif; 
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mais si le verbe regissant est au futur ou A l'impera~f, 
il est plus correct et plus elegant de mettre son r~e 
au subjonctif. Ex. Ki tla ea ki bone, « j'irai que je voie, » 
pour « j'irai voir; >> Flo 11 bone, « viens que tu voies. » 

17. Lorsque deux verbes regissent simultanement 
un oom, on doit les separer et dooner au premier le 
nom pour regime, et au second la prefixe du nom qui 
coITespond, daos ce cas, au pronom le. On ne peut pas 
dire, comme en fran~ : « Je crains et je fuis le peche; » 

ii faut dire ~ Kia tsaba SB be kia sB twgela, o je crains le 
peche et je 1.e fuis. » 

18. L'espece causative ou hiphil regit deux accusatifs. 
Ex. Kia rekisa motu pitsi, « je fais achetei: un homme 
un cheval, »pour« je fais acheter un cheval a un homme. » 

19. Un assez grand nombre de verbes soot A la fois 
actift et neutres. Tels tsega, « rire; » lela, « pleurer, etc.» 
On dit neutralement « ii rit, » et activement <1 il rit quel­
qu'un. » 

20. Tous les verbes neutres deviennent actifs en pas­
sant A l' espece causative. Ex. Robala, « dormir; » robatsa, 
« endormir; »ea,,, aller; » eisa, « faire aller, mener. » 

NioAnoNs. - 21. Les negations ne, ne pas s'expri­
ment parles particules sa, ga, si, qui n'ont aucune affi­
nite avec les adverbes de negation eke et nia, non. 
La particule sa se place entre le pronom et le verbe : 
Ki sA bone, «je ne vois pas;>> la particule ga se met de"" 
vant le pronom : GA ki bone; si est particulierement con­
sacre A la defense : U s1 ame, ,, ne touche pas. » Ces ne­
gations changent la voyelle finale du verbe (a) en e. 
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22. L'interrogation s'opere au rnoyen des particules 
ha et na qui correspondent parfaitement au ~ de la 
langue hebraique. Elles se placent l'une et l'autre au 
commencement de la phrase, excepte lorsqu'on les em• 
ploie simultanement pour preciser davantage !'interro­
gation; dans ce cas, l'une se met au commencement et 
l'autre a la fin de la phrase. Ex. HA u mo rata NA?« est­
ce que tu l'aimes ? » 

CoNJONCTIONS. - 23 . Le sechuana est plus riche en 
conjonctions qu'on ne l'attendrait d'une langue inculte. 
Sous ce rapport il me semble l'emporter sur l'hebreu, 
quoique le me ( 1) se produise un peu plus souvent qu'il 
ne le faudrait pour la precision. 

Il existe deux copulatives distinctes : l'une (me) sert a 
lier les phrases, et r autre (le) a lier les mots. Les con­
jonctions mais, si, quoique, bien que, cependant, qaand, 
com.me, parce que, efm qae, enfin, tan.dis que, done, c'est 
poarquoi, encore, aussi, mime ne sont pas moins fami­
lieres aux Bechuanas qu'a nous-memes. 

L'infinitif du verbe substantif remplit dans le discours 
!'office de notre conjonction que. Ex. Kia rumela goba 
oa 'ntata, «je crois etre ( que) il m'aime; » oa gopola GOBA 

ki mo pamil,e, « ii pense etre ( que) je l'ai trompe.» Il est 
facile de se rendre compte de cette particularite, qui 
peut, au premier abord, paraitre singuliere : le que, dont 
nous faisons usage pour lier un verhe a un autre, avertit 
l'esprit de l' existence d'un fait non encore exprime, mais 
qui va l' etre immediatement; or .. e verhe substantif ne 
semble-t-il pas hien mieux adapte a un pareil emploi 
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qu'une conjonction dont la valeur est purement con­
ventionnelle? 

On a dit du qae qu'au jour ou il entra dans le discours 
l'homme enfant devint adulte. Peut-etre, en•etendant 
un peu cette remarque judicieuse, serait:-il permis de 
dire qu'on peut, jusqu'a un certain point, juger de 
l'etat intellectuel d'un people par les conjonctions de 
la langue qu'il parle. Destinees a exprimer les diverses 
nuances de la pensee, leur nombre doit necessairement 
etre en rapport avec le developpement que celle-ci a 
acquis. Si l'on applique ce principe aux Bechuanas, on 
trouvera qu'ils entreraient facilement en comparaison 
avec des nations qu'on est bien loin d'appeler sauvages. 

ADVERBES et PREPOSITIONS. -24. Les adverbes et les 
prepositions s'emploient absolument de la meme ma­
niere qu'en franc;ais. Les adverbes de maniere soot tous 
form es des adjectifs qu' on convertit · en adverbes en 
leur donnant la prefixe ha. Ex. Gola, « grand ; i> hagola, 
« grandement. i> 

PiRtODE. - 25. La periode s'etend rareinent au 
dela de trois membres. 

FmoRES GRAMMATICALES. -Les Bechuanas font un usage 
immodere du pleonasme. Un people qui jouit de beau­
coup de loisir est naturellement .sensible au plaisir de 
conter; il affectionne d'autant plus les narrations sur­
chargees et prolixes , que son genre de vie est monotone 
et offre moins d'incidents. La meme raison leur a fait 
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hannir l' ellipse du lat1gage ordinaire; elle ne leur plait 
que dans les chants poetiques. 

EuPHEMisMEs.-Ils savent voiler avec art des idees de­
sagreahles. Les mots mort, mourir sont proscrits comme 
trop sinistres . On dit d'une personne decedee, qu'eUe 
esteteinte, qu' elle n' est plus, qu' elle a rejoint ses artcetres. 
Jene sais pas serait un aveu d'ignorance par trop plat; 
la generalite prefere avoir recours a l'interrogation: 
Sais-je? Un fils respectueux, pour faire entendre qo.e 
son pere s' est enivre, dira toujours qu'il a de la gaiete. 
Le mot ciime est egalement rem place par celui de J ai­
blesse. En parlant de personnes coupahles de fautes fort 
graves, on se borne a dire d'elles qu'elles ont manque 
de force, qu'elles ont ete empechees, qu'elles ont oublie. Ces 
manieres adoucies de parler, dont ii serait facile de mul­
tiplier les exemples , soot un indice precieux de tact et 
de delicatesse. Le peuple auquel elles soot familieres, 
quelle que soit d'ailleurs son ignorance, tend a sortir de 
la harharie . 

Peut-etre aimera-t-on a trouver, a la fin de ce court 
aperc;u, quelques versets du Nouveau Testament, tra­
duits par un Mossouto fort intelligent. Je les orthogra­
phie d'apres !'alphabet franc;ais, pour que la lecture en 
soit plus facile. 

EVANGILE SELON SAINT MARC, chap. XIV, v. 43-38. 

Me a ba yoela a re : Moia a me o choeroe 
Et ii leur dit, disant : Ame de moi elle est saisie 

4 

ki 
par 
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ho souaba; loulang 
etre triste ; demeurez 

mo, M MbeM. Amorao a ea 
ici, vous veillez. Puis ii alla 

hoayana le bona; a itiela jatsi; a rapel.a a re: 
un peu loin de eux ; ii se jeta a terre; ii pria , disant : 

hoba ho ka etsoa nako, e mo fet:ele morao. A 
que si ii peut etre fait , heure elle lui passat en arriere. II 

na boMla a re : Aba Entate, lilo kaojela li ka 
disait, disant: Aha Pere, choses toutes elles peuvent 

etsoa ki ouena; tlosa senoelo seo, se ee ka 
etre faites par 'toi; enleve coupe cette, elle aille par 

morao 'na; empa, leha ki 
derriere moi ; mais quoique je 

bolela yualo, 
dise ainsi, 

1w St 

ii ne 

ke 1w etsoe ho ratoang ki 'na, ho etsoe 1w ratoang 
soit pas fait le etre voulu par moi, ii soit fait le ~tre voulu 

ki ouena. Me a boela ho baroutoa ba hae; a ba 
par toi. Et ii retourna vers disciples de lui; ii les 

foumana , ba robetse, me a yoela Petero , a re : 
tPOuva, ils etaient endormis, et ii dit a Pierre, disant: 

' Simone, ha Oll robetsa na? Na ha oua ka oua 
Simon, est-ce que tu dors ? Est-ce que non tu peux tu 

lebela nako e le engoe? Lebelang M rapele le si 
veilles heure elle est une ? Veillez, vous priez, vous ne 

kene liMkong , gobane moia o mafouloafoulou, 
entriez en tentation, parce que esprit ii prompt, 

nama ena e boutsoua. 
chair eUe elle est faible. 

Digitized by Goog I e 



SYNTAXE . 51 

OnTHOGRAPHE SECHUANA. - Me a ba yoela a re : Moea 
a 'me o chueroe ki 90 suaba, lulan9 nw le lebele. Hamorao a 
ea 9uyana le bona a itiela Jatsi a rapela a re 90 bll; 90 ka etsoa 
nako e mo fetele morao. A na bole/a ,a re: Aba 'Ntate, lilo 
kaofela li ka etsoa ki uena, tlosa senoelo seo se ee ka morao 

90 'na, 'mpa leha ki bolela yualo 90 si ke 90 etsoe 90 ratoan9 
ki 'na 90 etsoe 90 ratoan9 ki aena. Me a boela 90 baratoa ba 
9ae a ba famana ba robetse·, etc. etc. 

4. 

Digitized by Google 



TROISIEME PARTIE. 

POESIES DES BASSOUTOS. 

Les morceaux que l'on trouvera dans ces pages au­
ront l'attrait de la nouveaute. Composes par des bardes 
dont le genie n'eut jamais d'autre guide que la nature, 
leur originalite ne sera pas contestee. Il est cependant 
dans ces chants sauvages plus d'un accord familier a la 
lyre de nos grands maitres : correspondance admirable 
qui suffirait pour prouver que le sentiment poetique 
est bien un des attributs de l' ame humaine , et que l' art, 
qu'on a trop souvent confondu avec le genie, n'est vrai 
qu'autant qu'il respecte et favorise le developpement 
d'une faculte dont Dieu doue lui-meme ceux qu'il destine 
a charmer ou a eclairer la terre. Si le chantre d'Atala, 
apres avoir confie ses douleurs aux savanes du nouveau 
monde , fut venu raconter aux Bassoutos les malheurs 
de sa patrie, peut-etre eut-il entendu les echos du de­
sert repeter jes tristes recits traduits dans une langue 
que son ame poetique n' eut pas tout a fait desavouee. 

L'artifice des vers est inconnu aux Africains. Leurs 
poesies, sans etre entierement depourvues de cadence, 
n'offrent aucun arrangement methodique des pieds et 
mesures , encore moins y trouverait-on la rime. Elles 
se distinguent du discours ordinaire par l' elevation des 
sentiments, les metaphores, l' ellipse, et par ce tour 
tan tot vif et energique, tantot melancolique et naif qui . 
est propre au langage des passions. 
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Ces morceaux sont generalement consacres a celebrer 
des chasses et des expeditions guerrieres. On ne sera 
pas surpris que la poesie des. passions douces, dont 
le developpement suppose un degre de culture et de 
civilisation deja avance, soit a peu pres inconnue a un 
peuple encore grossier. ,., 

Le heros de la piece en est presque toujours l'auteur. 
De retour des combats, il se purifie a la riviere voi­
sine , puis il va deposer religieuseme~t au fond de sa 
hutte, sa lance et son bouclier. Ses amis l' entourent et 
lui demandent le recit de ses exploits. 11 les raconte 
avec em phase; la chaleur du sentiment l' entraine, son 
expression devient poetique. De jeunes memoires s'em­
parent des morceaux les plus frappants ; on les repete 
a l' autem· enchante, qui les retmvaille et les lie ensemble 
dans ses longues heures de loisir; au bout de deux ou 
trois lunes , ses enfants savent parfaitement le toko, qui 
sera desormais declame aux fetes solennelles de la tribu. 

I. 
LES PREMIERS EXPLOITS DE KATI OU MOKACHANE. 

PRELUDE. 

La genisse de Kati ne veut plus se laisser traire. Elle 
saute, ressaute et cherche tousles coins pour all er s'y cacher. 

KATI. 

Je suis alle chez Malise et Ramatime. Amis, leur ai-je 
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dit, apprenez-moi ce que dit le sort. Ils ont repondu : 
Ne te mets plus en peine de ton ancienne nourrice, elle 
s'est lassee d'enrichir ton bercail. Main tenant, jeune guer­
rier aussi leger que la girafe, compagnon de Ratakane et de 
Potile, c'est a toi a trouver les sentiers que frequentent les 
troupeaux. 

Je les ai detournes des sentiers auxquels ils etaient accou­
tumes; ils bondissent aujourd'hui le long de ceux qui con­
duisent a ma butte. La genisse blanche est belle et fertile 
comme Orion, elle est belle et fertile comme Orion. 

UN INTERLOCUTEUR. 

Elle est belle, o jeune guerrier aussi leger que la girafe; 
mais elle t'a coute un sang precieux ! Le sang te sort par 
l'oreille; s'en est-il fallu de beaucoup que le coup ne fut 
mortel ? Ne te plains pas, frere de Libe_; le prevoyant Libe 
t'avait predit ce malheur: ne t'en souvient-il pas, et ne me­
riterais-tu pas, jeune enfant, que Libe te tirat l'oreille? 

SECOND INTERLOCUTEUR. 

Femmes, vous avez des yeux pour voir; refusez a ce jeune 
imprudent le pain qu'il attend de vous. Hommes, vous avez 
des yeux pour voir; donnez, donnez au jeune guerrier la 
nourriture des braves. Il a failli perir en dehors des vallees. 
La conquete de Libenyane a failli se changer en un tom­
beau. C'est un jeune rhinoceros qui enleve les genisses et 
regagne les bois pour aller y mourir. Les prudents vieillards 

- Ramokane et Peo s'ecrient: Ou est alle cet inconsidere? Qui 
l'a seduit? Helas ! nous apprendrons bientot qu'on lui a coupe 
la tete; nous irons ramasser dans la plaine son crane aplati 
par la massue. Nous avons observe a son cou le gorgerin de 
guerre; nous disions : L'enfant s'amuse, il s'est fait un jouet 
de l'ornement des braves. Nous nous trompions, il s'ornait 
pour le combat. 
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KATI. 

Les troupeaux sont a moi ! r aurai desormais une genisse 
a offrir a moo amante ..... Allez dire a Rakali qu'il prepare 

des boissons fortifiantes et qu'il n'en perde pas. ll aura a en 
verser a ceux qui viendront le consoler de la perte de ses 

troupeaux. Ii ne lui en faudra pas peu pour etancher leur soif. 
Le pere des louanges a chausse ses souliers. ll cherche. 

Que cherche-t-il? Il cherche la tete de Ramosebo, il veut 
venger la mort du fils de Mokoteli. 

UN INTERLOCUT&UR. 

Compagnon de Machela, pourquoi aller t'exposer aux 
insectes qui voltigent la nuit? 

KATI. 

Je veux alter recueillir le crane de Ramosebo. Vous dou­
tez du courage de mes guerriers ! .... Ne savez-vous pas que 
le petit-fils · de Monahin I a assoupli la . peau de la genisse 

bleue et s'en est fait un manteau? C'etait cependant la ge­

nisse du redoutable Entloanin. Comme je revenais triom­
phant avec les troupeaux d'Entloanin, derriere la mon­
tagne de Poong, l'ami du crocodile me dit : Mon fils, quand 
finiront tes noces? Quand termineras-tu les rejouissances 
de ton mariage? 

LE PEUPLE. 

L'enfant de la corne a cesse de s'amuser avec ceux qui 

re"oivent leur nourriture des mains de leurs meres. II est 
chauve aujourd'hui; il est comme une peau qu'on a epilee. 
- Guerriers, dites maintenant qui est votre chef? Votre 
chef, c'est la tete aride semhlable aux plaines nues du de­
sert. Tandis que tout dort autour de lui, ii veilie et son 
panache s'agite sur sa t~te. Sa bouche degoutte de moelle 
el de graisse. II est comme un pere au milieu de ses en-

1 Le petit-fils de Monahin, c'est Kati lui-m~me. 
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fants; ii meprise le repos des villes lorsque ses guerriers 
vont au combat. Qui les protegerait contre l'ennemi? qui 
dirigerait leurs bras dans la bataille? .... 

L'homme, partout avide de grandeur et de gloire, en 
rattache l'idee a des ob jets bien · differents suivant !es 
pays. Ailleurs on chante des empires conquis; ici, peut­
etre, avec tout autant de raison, on el eve aux nues le 
chef belliqueux qui s' em pare des troupeaux d'un rival; 
et le nom de !'humble vache, que nos meilleurs ecri­
vain.s fran~ nlont pu ennoblir, occupe une place non 
mo ins haute, dans les poesies sechuanas , que les mots 
sceptre, couronne, dans cell es des Boileau et des Racine. 

Kati est l'un. des noms 'de Mokachane , pere de 
Moshesh. Ce chant est destine a perpetuer le souvenir 
de ses premiers exploits. 

Le prologue donne a entendre, d'une maniere figuree 
et tres-agreable pour des oreilles pastorales, que Kati 
n'etait pas suffisamment riche. En effet, si sa vache favo­
rite saute et ressaute avec tant d'indecenqe, c' est qu' elle 

se trouve trop seule et qu' elle ne voit pas devant la 
demeure de son maitre un troupeau a la tete duquel 
elle puisse aller noblement se placer. Kati affiige, avec 
rquelque raison, va consulter deux oracles fameux qui 
previennent les desirs du guerrier adolescent, et n'ont 
pas de peine a le convaincre qu'il est temps que sa 
lance encore vierge se signale par quelque haut fait. 

Une transition fort brusque nous conduit au moment 
ou Kati, heureux et triomphant, exalte la beaute de sa 

conquete. 
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II est des gens auxquels les gloires les plus pures ne 
paraissent jamais invulnerables, et pour lesquels le role 
de detracteur semhle avoir d'irresistibles attraits. Un de 
ces etres facheux s'avise de rappeler a Kati que son en­
treprise a failli lui coater la vie, ne prevoyant pas sans 
doute qu'on va lui repondre que 

A vaincre sans peril on triomphe sans gloire ! 
I 

Il lui fait egalement un crime de sa jeunesse, autre 
hevue que Corneille ne lui eut pas aisement pardonnee, 
lui qui savait si bien que 

................. Aux aines bien nees 
La valeur n'attend pas le nombre des annees. 

Tant d'ignorance se con~oit a peine, surtout dans 
un homme admis a dire son mot a la cour; on serait 
presque tente de penser que cet intedocuteur maladroit 
est une invention du poete, u'.ne ombre avantageusement 
placee pour augmenter l' effet du tableau. Supposons-le 
par charite. 

Un second interlocuteur prend la parole. • . • Pour 
celui-ci , il s'y en tend , il . sait assaisonner la louange I 
Comme le cceur de Kati bondit en l'entendant exhorter 
les femmes, d'un ton officieux, a le punir de son impru­
dence ! Les femmes ! ... Est-ce qu' on se soucie de leur 
noqrriture lorsqu'on a seize ans, et qu'on sait manier 
la lance et le bouclier? ..• II est bien temps , sans doute, 
qu' on sorte de nourrice, et qu' on aille partager les nobles 
repas des preux. - Vieillards auxquels le venerable Pete 
avait confie I' enfance de Kati , laissez decrire les transes 
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que vous a fait eprouver I' echappee de votre jeune pu­
pille; plus VOS anxietes ont ete visihles' plus vous avez 
prouve a Kati que vous savez qu' en lui repose l' espoir 
de la tribu. 

11 n'est pas rare qu'on soit brave a seize ans, mais il 
est inoui qu' on sache, ii cet age , etre loue impunement. 
Kati s'ouhlie, comme tout autre, dans cet element dan­
gereux; il insulte son ennemi vaincu par des railleries 
d'assez mauvais gout. 

L'age mur repare les erreurs de l'enfance. Le peuple, 
rarement O.atteur, mais presque toujours le premier a 
rendre hommage au vrai merite, finit le chant par un 
chreur general, dont la poesie est si belle qu'on sent 

· hien qu'elle part de l'ame. 11 se ,rappelle avec atten­
drissement que son chef eut le malheur de perdre 
sa mere au herceau, et qu'il fut nourri au moyen d'une 
corne d'antilope qu'on emplissait chaque jour de lait 
de chevre. Si Kati a ete trop impetueux a son debut, 
c'est que son ardeur n'etait pas reprimee par le doux re­
gard de celle qui l'avait enfante. Maintenant les annees 
l' ont rendu calme et reO.echi, mais son activite n' en est 
pas diminuee. Il veille au salut de ses sujets, tandis que 
ceux-ci, se reposant sur sa sagesse, goutent les douceurs 
du sommeil. On s'incline avec veneration devant sa tete 
chauve et ridee. 
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II. 

TOKO DE GOLOANE. 

Goloane va combattre, 
11 part avec Letsie 1• 

n court a l'ennemi' 
Celui cootre lequel on murmure, 
Celui auquel on ne veut jamais obeir. 
On iosulte a son petit bouclier rouge; 
Et c'est cependant encore le vieu:x: bouclier 
Du breuf de Tane. 
Comment l Moshesh oe vieot-il pas de dire : 
Cessez de braver Goloane le veteran? 
Quoi qu'il en soit, voila des chevau:x: qui vieoneot ... 
Goloane ramene des combats 
Un cheval gris avec un rouge. 
Ceu:x:-ci ne retourneront plus a leurs ruaitres; 
Le breuf sans cornes ne sera pas rendu. 
Aujourd'hui la guerre a eclate 
Plus terrible que jamais .... 
C'est la guerre de Poutsani et des Masetclis. 
Le serviteur de Mogato I, 
Goloane a lance uo roe, 
Ii a frappe le guerrier au bouclier fauve. 
Voyez-vous les laches compagiions de ce guerrier terrasse 
Se tenir immobiles aupres d'un rocber? 
Pourquoi leur frere ne peut-il aller leur enlever 
Les plumes dont ils oot pare leurs tetes ? ... 

1 Letsie, 61s de Moshesh. 
1 Mogato, autre nom de Letsie. 
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Goloane, tes louanges sont comme la bruine epaisse 
Qui precede la pluie. 
L'echo de tes chants de triompheparcourt les montagnes; 
II va expirer dans la vallee 
Ou l'ennemi s'est mis a genoux devant toi. 
Les ,laches guerriers ! ... Ils prient! ... 
Ils demandent qu'on letir donne ~e la nourriture. 
Ils verront qui leur en donnera ! 
Donnons a nos allies, 
Aux guerriers de Makaba, 
A ceux que nous ne voyons jamais venir nous attaquer. 
Goloane revient boiteux des combats; 
Il revient, et sa jambe ruisselle; 
Un torrent de sang noir 
S' echappe de la jambe du heros. 
Le compagnon de Rantsoafi 
Saisit une genisse par l'epaule; 
C'est Goloane, fils de Makao, 
DescendanJ de Molisse. 
Qu'on ne dise plus d'insolence ! ... 
Ramakamane se plaint, 
Ii gemit, il dit que sa genisse 
Lui a brise sa blanche epaule. 
L_e compagnon des braves, 
Goloane, s'est mesure avec Empapang et Kabane. 
Le javelot est lance : 
Goloane l'evite avec adresse, 
Et le dard de Kabane 
Va se ficher en terre. 

Goloane est le nom d'un des plus braves officiers de 

Moshesh. Ainsi que les anciens troubadours' ii a SU 

. ....._ 
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reunir sur son front les lauriers de la poesie et ceux de 
la victoire. Il celebre , dans ce chant, deux combats 
dont il revint triomphant, l'un contre les Masetelis ou 
Griquois, et l'autre contre les _troupes de Moselekatsi. 

Il parait que les guerriers dont Moshesh lui confia 
le commandement refuserent d'abord de reconnaitre 
son autorite. 

On insulte, etc. - Le bouclier des Bechuanas est de 
peau de breuf. Lesjeunes gens, au sortir des ceremonies 
de la circoncision , re~oivent cette arme de la main de 
leur chef. Goloane aimait son petit houclier rouge; il lui 
rappelait Tane, son-ancien general; il l'aimait aussi pour 
sa vieillesse, et ii n'entendait p~s badinage lorsqu'on 
insultait a cette arme favorite, dont la vetuste attestait 
tant de glorieux combats. 

Gol.oane ramene des combats un cheval, etc. -Goloane 
eut a se mesurer contre les Griquois , et ii fut assez 
heureux pour en demonter plusieurs et s' em parer de 
leurs chevaux. Dans une affaire precedente avec le 
meme ennemi, Moshesh av_ait reussi a prendre quelques­
uns de ces animaux extraordinaires ; mais il les avait 
rendus aleurs maitres, esperant de les porter, par cet 
acte de generosite, a ne plus venir molester son peile. 
Les Griquois n' en tinrent aucun compte : aussi Goloane 
promet-il que le breaf sans comes ne sera plus rendu. 

V oye.z-vous les laclies, etc. - Goloane oublie presque 
l'honneur qu'il s'est acquis en terrassant le guerrier au 
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houclier fauve , tant il est indigne de voir let camarades 
de cet adversaire vaincu se tenir immohiles a quelque 
distance, sans oser venir le delivrer; ii voudrait que· le 
malheureux hlesse pu.t aller leur enlever les ornements 
qu'ils portent sur leurs tetes, et dont leur lachete les 
rend indignes . 

.Le compa9non .... saisit une 9enisse, etc. - Au retour 
d'un combat, le Mochuana vainqueur se presente de­
vant son chef; d'une main il tient ses armes encore 
sanglantes, de l'autre il s'appuie fierement sur l'epaule 
de la genisse qu'il vient d'enlever a l'ennemi. C'est la 
pour lui le moment de la gloire. Il attend , dans cette 
posture, qu'un regard de son .chef vienne le recom­

penser des dangers et des fatigues de la guerre. 

Ramakamane se pl,aint, etc. -L'orgueil est partout sa­
tirique. Goloane , plein de ses propres exploits , s'amuse 
aux depens de Ramakamane, qui s'excuse de n'avoir 
rien It presenter a son ~ouverain, en disant que la vache 
qu'il avait prise lui a echappe en le hlessant. Mais aussi, 
pauvre Ramakamane, pourquoi ton epaule n' est-elle 
pas noire? Que n' es-tu ne au pays des soujfleurs de fea ? 
Ton bras blanc eut hien ete assez fort pour manier un 

♦ 

mousquetl lei une peau d'ebene te manquera toujours 
pour ressemhler aux braves. 
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III. 

CHANT DE GUERRE DE MOSHESH 

JIN MBMOIIIR D'ONE VICTOIR& JIEMPOIITEE SOIi LES GJIIQUOU. 

Les troupeaux ne disent-ils pas: 
Nous couvrons Jes plaines de boue? 
Ne disent-ils pas : 
Nous faisons de profonds sen tiers dans Jes champs? 
Al ors que la terre etait seche, 
On vit Jes guerriers transpirer . 
Les hommes des hommes mouraient de soif. 
Ils essuyaient en vain la sueur 
Qui coulait de leurs fronts. 
Le brave Lisaniane lui-meme 
A du s'asseoir pour respirer. 
n s'est assis avec Sacoane. 
Le fils 1 de la tete rasee, 
Insensible a la fatigue, 
S'avance rapidement vers la ville; 
Il entre par la porte des braves. 
Les femmes des maisons d'en bas 
Soot Macheli et Mamacheliso. 
Elles entr'ouvrent lea roseaux 
Qui entourent leors demeures. 
Elles disent : Nous voulons voir 
La genisse aux couleurs bigarrees, 
La genisse rayee par le feu. 
Qu'on nous montre les filles de la fumee des fusils. 
L'epoux de Mokoli 2 

Est un vieux. leopard sans dents. 
1 Moshesh. - 1 Le ~me. 
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II a dechire de ses griffes 
Le manteau de toiles d'araignee. 
Son bras est mouchete . 
Le b~uclier du pere 1 de Machupa _ 
Brille comme un tison ardent; 
Il luit comme la demi-lune. 
Le devastateur 2 s'est empare de la vache blanche; 
Il lui a rase la tete. 
Il a tondu la genisse de Namekoe. 
La genisse de l'allie des blancs 3 est blanche et rousse. 
Ces genisses, ce sont les filles des sueurs de la guerre, 
Des sueurs de ceux qui combattent avec vaillance. 
Que la vache de Chopo entre dans la ville, 
Au milieu des eris de deuil 
Et de lamentation. 
Un serpent impur l'a souillee; 
Elle est devenue une bete des champs. 
DetourJ\ez-la, elle souillerait mes troupeaux. 
Qu'on la conduise dans la ville des petits; 
Qu'elle aille veler parmi les animaux sauva.ges. 
Ces troupeaux, d'ou viennent-ils? 
Demandez a ceux qui se plaisen t 
A s'asseoir sur les rochers plats .... 

Les troupeaux ne disent-ils pas, etc. - Maniere de 
parler figurie et tres-elegante, fort commune dans les 
poesies de ce peuple. Dans le discours ordinaire, le 
Mossouto dirait tout simplement: « Les troupeaux cou-_ 
vrent les plaines de boue. 11 

Nous couvrons les p1.aines de boue, etc. - Le poete veut 
donner une idee du nombre prodigieux des troupeaux 

1 Mosbesb. - 1 Le mame. - 3 Le mame. 
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enleves a l'ennemi. Dans un pays comme celui-ci, ou 
l' on voyage a travers champs. et ou l'herbe est fort 
touffue, ii faut, pour qu'un troupeau fasse de la boue, 
qu'il soit extremement nombreux. 

Les hommes des hommes. - L'elite des hommes. Ceux 
qui sont le plus hommes parmi les hommes. L'au­
teur s'etend au long sur la fatigue des troupes, pour 
mieux faire ressortir la valeur et la perseverance de leur 
chef, qui ne s'accorde aucun repos jusqu'a ce qu'il soit 
rentre triomphant dans ses foyers. 

Le .fil.s de I.a t.ete rasee. - La mere de Moshesh a la 
tete rasee; eUe ne porte qu'une petite touffe de che­
veux sur le soinmet de la tete : c' est ce qui la 'distiogue 
des autres femmes de Mokachane, tout es ses inf erieures 
en rang. Appeler Moshesh le fil.s de la tete rasee, c'est 
dire qu'il est le souverain legitime de la trihu . 

. Elles entr'ouvrent les roseaux. - Ne se rappelle-t-on 
pas involontairement, en lisant ce passage, la mere de 
Sisera, qui se place a la fenetre dans l'espoir de repaitre 
ses yeux du riche butin enleve sur Israel? 

La 9enisse rayee par l,e feu, etc. -Dans l'affaire dont 
ii est ici question, les Bassoutos eurent a combattre les 
Griquois, qui, comme on le sait, font usage d'armes a 
feu. Le poete donne a entendre que !'action a ete si 
vive, que les halles ont hariole les robes des innocents 
aoimaux que les deux partis se disputaient. 

5 
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Est rm vie~ leopard, etc. - Les griff es du leopard oe 
sont jam.sis plus redoutahlea que lonque l'~e a prive 
l'animal de ses dents . 

Le manteaa de toil.es d'arai9nee. -Tel est le nom que 
Jes Bassoutos donnerent aux etoffes de laine, lorsqu'ils 
les observerent, pour la premiere fois, sur les cadavres 
des Griquois tues dans le combat . Je ne sais si ce fut 
par derision ou par terme de comparaison ; dans tous 
les cas, l'analogie etait frappante . 

Son bras est moachete. -Allusion au leopard. 

Le <Uvastatear s'est empa~ de la vache blanche. -
Chez les Bechuanas, une vache blanche est le symbole 
de la royaute. Les vassaux d'un chef souverain lui font 
hommage en lui presentant une genisse blanche. La 
tonsure etant une marque de distinction affectee aux 
reines , le poete, en disant que Moshesh a rase la tete 
de la vache hlanche , fait entendre , par cette figure , 
qu'il l'a etablie reine dans ses troupeaux, et qu'elle y 
restera comme·un symbole vivant de la souverainete de 
son maitre. 

Le boaclier ••. brille comme un tison ardent. - Le bou­
clier du chef est couvert de plaques de cuivre fort lui­
santes, qui reffechissent Jes rayons du soleil. Ce vers 
rappelle celui de Virgile ( Eneid. X) : 

.... . . Vastos umbo vomit aureus ignes. 

Qae la vache de Clwpo, etc. - Ce morceau est une 
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effusion elegiaque sur la mort d'un frere de Moshesh , 
qui fut tue, dans une occasion differente, par les guer­
riers de Chopo, chef Matehele. En revenant de ce fu­
neste combat, les Bassoutos rencontrerent un serpent 
sur leur route; le poete a profile de cette circonstance 
pour exprimer d'une maniere allegorique les regrets que 
causa la perte de Ralisaoane. Moshesh , qui commandait 
I' expedition en personne, s'ecrie, a la vue des feux de 
sa ville capitale : <1 Que la vache de Cho po ( c' est-a-dire 
le betail que j'ai enleve a Chopo) entre dans la v~e, 
au milieu de eris de deuil et de lamentation! Le ser­
pent impur ( de la mort) l'a souille, etc. » 

Cerw qui se plaisent a s' asseoir sur l,es rochers plats.­
Les vieillards bassoutos, ayant beaucoup de loisir, vont 
communement s'asseoir sur les rochers qui bordent les 
montagnes au sommet desquelles le~ villages scmt batis. 
De la, semblables atQ: vieillards de Troie, dont !'inno­
cent babil est si bien decrit par Homere , ils observent 
ce qui se passe autour d'eux, et s'en entretieJU}ent. 
C'est aux vieillards qu'il faut demander d'ou le butin 
vient, parce que c' est leur sagesse qui a concerte le plan 
de la guerre, et dirige les pas des jeunes guerriers. 

5. 
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IV. 

TOKO DE MAKONIANE. 

Le furieux de Makoa prepare son bouclier, 
Il en acheve la ganse. 
Ces preparatifs rejouissent son roi. 
Mokachane et le pere de Mohato sourient; 
La femme, mere de Mohato, a ri d'esperance. 
Le guerrier de Makoa, c'est Tantsi, l'enfant des Matebeles. 
Qui lui a remis sa hache? 
Il l'a rei;ue de sa femme. 
La mere de Moseniegi a place cette arme dans ses mains. 
Elle a dit: Va! frappe une genisse au poil bleu. 
C'est lui qui dans les retraites 
Fait une porte de son corps. 
Tout tombe, tout tom.be autour de lui. 
Dans la troupe des Malekas, 
11 n'est aucun guerrier qui ose poursuivre l'ennemi aussi loin. 
Un dard est lance .... c'est celui de Makoniane ! 
Un coup de massue retentit .... c'est la sienne ! 

· Elle a terrasse un combattant. 
Moi et Ramachosso, nous avons tue un homme; 
C'est en vain qu'il a repandu des larmes. 
Blesse a mort, ii pleure encore 
Dans le'jardin de Cefouba. 
Que moo nom soit redoute dans ces contreesl 
Mon nom rend la nation celebre. 
Le compagnon des Malekas dit : 
J'ai soif de frapper sur des hommes, 
Comme on bat le fer. 
II sort de la retraite consacree a l'amour, 
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Et ii saisit sa massue. 
C'est le heros Maleka, 
C'est le pere de Moscniegi. 
La pluie tombe a Calaoque, pres de Moricoane. 
Makoniane s'empare de tousles troupeaux, 
Des vaches de deux etes et de celles de trois. 
ll les fait defiler en ligne. 
Toi qui es aussi fecond qu'une plante de hie, 
Emmene ces troupeaux; 
Purifie-toi par le sacrifice d'une genisse 
Noire comme les tenebres. 
Un vol d'oiseaux se pose sur les bords d'une riviere. 
C' est Makoniane et ses guerriers. 
Ils en remontent le cours pour conquerir. 
Ils courent vers les genisse~ grises de Maapeo ; 
Ils les dirigent dans la vallee, vers la ville de Chossa. 
Tantsi, voila l'aube du jour. 
Des troupeaux courent dans la plaine ! 
Elance-toi a l'aile principale, 
Tu auras une vache rouge 
Qui a lave les crins de sa queue dans le ruisseau. 

Makoniane est celebre, parmi les Bassoutos , pour 

l'impetuosite de sa valeur. Il se trouve, en comptant ses 

divers faits d'armes, qu'il a tue quarante-deux hommes 

de sa propre main. Moshesh et lui se doivent recipro­

quement la vie; inseparables sur un champ de bataille, 

ils ne le sont pas moins dans leurs relations domestiques. 

Le chef des Bassoutos se plait a le designer aux etrangers 

comme l'homme le plus· brave de sa trihu. L'Evangile a 

fait de ce destructem· terrible, un chretien plein de dou­

ceur et d'humilite; triomphe sublime qui atteste la toute-
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puissance des convictions religieuses. C' est avec peine 
que nous avons obtenu du guerrier repentant, le recit 
d'un de ses chants de victoire. 

Ces preparatifs, etc. - Ce passage donne a entendre 
que la famille regnante tout entiere se repose sur Ma­
koniane pour !'execution de ses projets d'agrandisse­
ment. Mohato est le nom que le fils aine de Moshesh 
rei;ut a sa naissance. L'usage veut que les jeunes gens 
se choisissent un nom nouveau, lorsqu'ils sont circoncis, 
et Mohato a adopte celui de Letsie, sous lequel il est 
maintena11t connu dans le pays. Les lecteurs du Journal 
des missions evangeliques savent que ce jeune honuile 
est le chef principal de Morija. 

Tantsi, l'enfant des MatebeUs. - Les parents de Ma­
koniane etaient d'origine matebele ( ou cafre ). Ils appar­
tenaient a la tribu des Amazizis. 

La troupe des Malekas, etc. - Les individus circoncis 
en meme temps forment une espece de corporation 
qu'on appelle mopato. Ils se considerent comnte tout 
particuliereirtent lies les uns aux autres, s'aident mu­
tuellement dans leu:i's hesoins , .et se placent ensemble 
darts les combats. Des qu'un des fils du chef principal 
de la trihu a atteint l'age requis pour la celebration du 
rite, on rassemhle les jelUles gens de son age, et on 
les circoncit avec lui. Le mopato rei;oit son nom, et est 
place sous ses ordres. Le corps de Makoniane s'appelait 
·autrefois Matlama, d'apres Moshesh, dont le nom de 
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circ.oncision est Letlama; mais , il y a quelques annees, 
le chef lui-ineme ordonna que son hataillon prlt le titre 
de Maleka en l'bonneur d'une ancienne phalange de ce 
nom, dont la hravoure est proverhiale dan~ le pays. 

Purifie-toi, etc. - Ii est hien remarquahle que des 
nations privees des lumieres de la revelation, attachent 
une idee d'impurete morale a l'effusion du sang 1!umajn, 

., dans les guerres . .Comment se fait-il que les · peoples 
de l'Europe, civilises et chretiens de profession, soient 
etrangers a ce remords instinctif? 

Noire comme les tenebres.- Les prieres et les obla­
tions des Bassoutos sont offertes aux omhres de leW's 
ancetres, et ces divinites, comme celles du Tartare clas­
sique, demandent qu' on leur sacrifie des victimes noires. 

Due nigras pecudes; ea prima piacula sun to. 

Un vol d'oiseaux, etc. - Image d'un interet tout lo­
cal. Cette partie de l'Afrique a peu d'attrait pour les 
oiseaux, a cause de la rarete des ombrages. L'a plupart 
des especes chantantes frequentent , exclusivement les 
bords des ruisseaux, et suspendent leurs nids aux ro­
seaux flexibles qui croissent spontanement le long du 
courant. Makoniane et ses guerriers sont compares 
a ces oiseaux, parce qu'ils profiterent du cours tortueux 
d'une riviere pour se glisser furtivement v-ers l'ennemi 
qu'ils allaient attaquer. 

Elance-toi a l' aile, etc. - L' ordre de hataille que ces 
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peuples observent le plus communement , est une 
courbe profonde aux deux extremites de laquelle se 
placent les hommes les plus resolus. L'art consiste a 
manreuvrer de fac;on que les deux ailes aillent, sans se 
detacher du centre, se reunir derriere I' ennemi, qui, 
par la, se trouve cerne de toutes parts. 

Une vache rouge qui a lave les crins de saqueue au rui.sseau. 
- Maniere poetique de dire : « Une vache dont le bout 
de la queue est blanc. » 

V. 
TOKO DE COUCOUTLE. 

Je suis Coucoutle. 
Les guerriers ont passe en chantant; 
L 'hymne des combats a passe pres de moi. 
Elle a passe meprisant mon enfance, 
Et est allee s'arreter devant la porte de Boncoucou. 
Je suis le guerrier noir. 
Ma mere est Bosselesso ..... 
Je m'elancerai comme un lion, 
Comme celui qui devore les vierges , 
Pres des forets de Foubasequoi. 
Mapatsa est avec moi; 
Mapatsa, le fils de Tele. 
Nous partons en entonnant le chant du trot. 
Ramacoala, mon oncle, s'ecrie : 
Coucoutle, ou combattons-nous? . 
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Nous combattrons devant les foyers de Makosse ... 
Nous arrivons ! ... 
Les guerriers ennemis , ranges en ligne , 
Lancent ensemble leurs javelots. 
lls se fatiguent en vain; 
Le pere de Moatla s'elance au milieu d'eux, 
II blesse un homme au bras 
Devant les yeux de sa mere, 
Qui le voit tomber. 
Demandez on est la tete du fils de Sebegoane. 
Elle a roule jusqu'~u centre de sa ville natale. 
Je suis entre victorieux dans sa demeure 
Et me suis purifie au milieu de sa bergerie; 
Mon reil est encore entoure de l'argile de la victoire. 
Le bouclier de Coucoutle a ete perce. 
Ceux de ses ennemis soot in tacts; 
Car ce soot les boucliers des laches. 
Je suis la foudre blanche 
Qui gronde apres la pluie. 
Pret a retourner vers mes enfants, 
Je r~gis, il me faut une proie. 
Je vois des troupeaux qui s'echappent 
A travers l'herbe touffue de la plaine, 
Je les enleve au berger au bouclier blanc et jaune. 
Montez sur les roes eleves de Macate, 
Voyez la vache blanche courir au milieu du troupeau. 
Makosse ne meprisera plus ma massue. 
L'herbe croit dans ses pares deserts. 
Le vent balaye le chaume 
De ses buttes detruites. 
Le bourdonnement des ruoucherons est le seul bruit qu'on 

entende 
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Dans son village autrefois si bruyant. 
Las et mourant de soif, j'ai passe chez Entele; 
Sa femme battait un lait delicieux 
Dont l'ecume etait blanche et mouasellle 
Comme la salive d'un petit enfant. 
f ai ramasse a terre un eclat d'un pot casse 
Pour puiser dans le vase, 
Que j'ai bientot laisse vide. 
La vacbe blanche que j'ai conquise 
A la tHe noire; 
Son poitrail est haut et bien ou:vert. 
C'etait la nourrice de la fille de Matayane. 
firai l'o.tfrir a mon prince. 
Le nom de mon chefest Makao, 
Et Makao c'est Makao ! 
fen jure par le breuf bigarre 
De Mamassike. 

Elle est alu!e s'arreter, etc.- Le chant accompagne la 
plupart des evolutions militaires; il est surt@ut re­
garde comme indispensable a la marche. Le pas ordi­
naire, le plus a~elere, la course, l' attaque , ont des airs 
qui leur sont particuliers. Dans leurs mouvements vers 
l' ennemi, les troupes, en traversant ies hameaux de leur 
propre tribu, s'arretent devant la porte des personnages 
distingues par leur hravoure et y executent une danse 
pyrrhique. C'est un appel a la valeur de celui qu'elles 
honorent ainsi, une invitation a se joindre a elles. Il 
est rare que la danse se termine avant qu' on voie le 
mai'tre du logis s' elancer au milieu du cercle hruyant, 
arme de toutes pieces et hrandissant sa javeline comme 
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s'il etait deja SUI' ie champ de bataille. Un hourra Sau­
vage s' eleve de toutes parts; l'horrihle acclamation re­
tentit au loin comme une menace de mort. Tout a coup 
il se fait un profond silence , la ligne se reforme et la 
troupe defile en entorlnant un air grave et melancolique. 

Coucoutle, jeune encore, mais deja plein du feu des 
combat,, s'indigne de ce que la porte d'un rival a ete 
jugee plus digne que la sienne de l'honneur d'une pa­
reille serenade. 

Coinme celu.i qui de1Jore, etc. - II etait sans doute im­
possible de prouver la ferocite du lion d'une maniere 
plus incontestable qu'en l'accusant de devorer les jeuries 
filles de Foubasequoi. Coucoutle ne savait pas que ce· 
chant dut aller en France, et que dans ce pays fortune , 
ou des griffes et une criniere excitent beaucoup d'inte­
ret, grace a leur rarete, le roi des animaux jouit d'une 
reputation de generosite qui aurait du etre respectee. 

Devant I.es yea:x: J,e sa mere, etc. - Cette particularite 
n'est pas relevee sans dessein. L'auteur ne souffre pas 
que les femmes de Makosse puissent se vanter, comme 
les citoyennes de Lacedemone,de n'avoir jamais vu un 
camp ennemi. 

Entoure J,e l'argile, etc. - Le gueITier qui tue tin 
ennemi se distingue de ses camarades par une raie 
circulaire tracee autour de l'reil droit avec de l'argile 
rouge. Au temps de leur simplicite, les Romains trou­
vaient que quelques brins d'berbe formaient une cou-
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ronne obsidionale digne de l'amhition des plus grands 
generaux. 

Je suis la Joudre blanche, etc. - La foudre est gene­
ralement attrihuee, par les Bechuanas, a un oiseau 
blanc du genre des flamans, qui laisse apres lui, lors­
qu'il vole, une longuc trainee de feu. Le hattement de 
ses ailes produit les coups de tonnerre hruyants et pre ­
cipites, tandis que les mugissements sourds et prolonges 
soot un roucouJement. Cet oiseau est appele letoulou ou 
tlali; on lui donne aussi les noms de ciel et de se~near. 
Lorsqu'il tue un homme ou un animal, on dit que le 
se~near a mange, et il est defendu de s'affiiger, vu qu'il 
y aurait de l'impiete a mener deuil lorsquc le se~near 
se rijouit. Les accidents produits par la foudre sont con­
sideres comme Jes avant-coureurs d;une grande pros­
perite . 

. . . . . . . . . . . . . Subitoque fragore 
lntonuit lawum . .. . . .. . . 

Di patrii ... . . . ... . . . .. . 
Vestrum hoc augurium .... . . . 

Makao c'est Makao ! - C'est-a-dire que Makao est 
suflisamment connu pour qu'il soit superflu de s'etendre 
sur son comptc. 
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VI. 

CHANTS DE CHASSE 

OU MORCEAUX POF.TIQUES SUR QUELQUES ANIMAUX. 

l. L'ANTILOPE NONNE ( BLES-BOCK ). 

Entlororo pleure les fraiches rivieres; 
Elle dit: Chasseur, laisse-moi ! 
Je veux aller au gue de l'antilope blanche ..... 
Son faon trottine lentement; 
n voit que sa mere est fatiguee ..... 
La plus belle de la harde est pour le plus vaillant chasseur; 
C'est celle qui marche en tete. 
Elles disent: buvons ! 
Et elles s'arretent; 
Et elles n'ont a boire· que l'urine 
De celles qui les ont precede~s. 

2. LE CAAMA { HART-BEEST) . 

Le Caama est le pere galopeur de la chasse. 
L'ete, ii ressemble a un homme; 
On dirait voir un berger 
Qui a conduit son troupeau aux verts pa.turages du prin­

temps; 
On dirait un berger qui a fiche son plumet en terre. 

3. LE GNOU { WILDE-BEEST). 

La queue etincelante, 
Le bamf des Baroas, 
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Le bamf de l'assemblee des fieches, 
Le Gnou tournoyeur ! 
C'est un homme avec lequel nous sommes en guerre ; 
Nous comhattons les comes acerees, 
Qui regardent du haut d'une colline. 
Ses naseaux bruient, c'est le bamf des Baroas. 

4. L'ANTILOPE SAUTEUSB ( TSEPE, SPIii NG-BOCK). 

L'agile sauteuse est blanche et rousse. 
Ces elegantes se font tuer a Moropoutsane; 
Ces elegantes soot blanches et pures 
Et ne se salissent jamais. 

5. LB SAIIIGLIBR. 

Voyez le sanglier au long groin , 
· C'est le maitre des jardins verts; 
II laboure sans cesse un champ, 
Mais ii n'en brise jamais les mottes. 
Le fils de la mere des chasseurs 
Le transperce d'un dard lance avec adresse. 
Le tonnerre mange et fait deperir ce vii animal; 
Il n'est gras que lorsque le ciel est sans nuages. 

6. L'IIYENB ( PIIUII ) . 

La terreur des troupeaux est tachetee; 
Elle. porte sur son corps les marques d'honneur 
De ses victoires sur les chiens. 
Si vous trouvez un lieu ou ii n'y ait point d'ossements, 
C'est que la forte epaule n'y a pas encore passe. 
La nuit la fait paraitre immense ; 
Sa massue ecrase les chiens tremblants, 
Qui se refugient pres des pierres du foyer. 
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7. LE PORC-EPiC. 

Enfants du pore-epic, accourez tous ! 
Vous voyez qu'on nous enieve la marque 
Des brebis du crocodile des fontaines. 
Allez trouver ma belle-mere au gue, 
Elle egrene de beaux epis , 
Ne craignez rien. 
On n'aperi;;oit personne d'entre les hommes, 
Seulement le gros pore-epic descend de la montagne, 
Et renverse sur son passage 
Le lapin bigarre. 

8. LE LETSA (RIBT-BOCK). 

Fille du lac, fauve antilope_, 
Retourne au bercail. 
II y a assez longtemps que tu erres 
Le long des ruisseaux. 
Reviens a nous; 
Nous sommes venus te chercber, 
Pour la danse des boucliers. 

I. Nonne est le nom sechuana de cette antilope, que 
les Hollandais appellent bles-bock. Entlororo est son 
nom p9etique. Pour se placer au point de vue de cette 
petite scene, ii faut se representer une harde vivement 
poursuivie. De longs efforts ont epuise les filles legeres 
du desert; le chasseur, sur de sa proie, sent un mou­
vement de compassion se meler dans son creur aux 
emotions de la victoire. Avant de £rapper, ii chante les 
douleurs de sa victime. 
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Entlororo oa lela malibogo 
0 re le mo tlohele 
A ee go tsela ka la tsepe tsoana. 
Motatsana oa koaila-koaila 
Oa bona ma e ona a katetse 
Kolouti oa tonna ramol ana 
Sea etella linonne pele 
Li re lia noa 
E sale Ii eme 
E sale linoa 
Mornto oa tse ling. 

Ce morceau ne renferme qu'une idee, mais c'est la 
plus poetique de toutes celles qu'une pareille situation 
put fournir . Quel touchant contraste entre le honheur 
que l'antilope goutait le long des ruisseaux et les tour­
ments qu'elle eprouve dans les plaines arides ou la 
soif la devore ? Cette comparaison se retrouve dans 1 

presque toutes les descriptions de chasse que nous pos­
sedons en franc;ais; mais on est agreahlement surpris 
de voir qu'elle n'ait pas echappe au poete mossouto. 
La piece tout entiere, quoique si courte , ahonde en 
heautes. Le style en est tres-cadence et presque mu­
sical. Le nom d'Entlororo est une imitation du mur-

. mure plaintif que l'animal fait entendre lorsqu'il est 
effraye. On comprend que si Entlororo desire aller au 
gue de l'antilope hlanche, c'est <p,1e celle-ci est son amie 
et lui offrira un refuge. Le trot irregulier et pesant du 
faon est exprime par une onomatopee, Koaila-koaila. 
S'il se sent fatigue, c'est moins parce qu'il manque de 
force que parce qu'il voit sa mere prete a succom-
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her. Le dernier trait est dechirant. Qu'elle doit ctre 
affreuse la soif de ces pauvres animaux, puisqu'ils 
s'arretent pour boire au moment ou le chasseur les 
atteint, et quelle ressource que celle a laquelle ils sont 
reduits! 

2. Caama.-Ce nom, qui aete adopte par 1a science, 
est sechuana. Les hollandais appellent l'animal harte­
beest. Le pere galopeur est un idiotisme poetique qui 
signifie le galopeur par excellence; titre qui a ete 
donne au caama par ironie , car son galop est extreme­
ment disgracieux et pesant. Cette antilope a des mreurs 
anti-sociales, elle se plait a brouter seule dans· d'im­
menses plaines, circonstance qui, jointe au port vertical 
de sa tete, fait sou vent qu' on la prend, dans le lointain, 
pour un homme. Un berger mochuana ne va jamais 
paitre le be tail sans ses armes; il a surtout soin de 
prendre avec lui son plumet de guerre, qui est un long 
baton entoure de plumes d'autruche disposees en forme 
pyramidale. Cet ornement lui devient fort utile lors­
qu'une cause quelconque le force a s'absenter momen­
tanement; ii n'a qu'a le ficher en terre, et il est sur que 
le betail ne s'en eloignera pas. Ainsi le caama, quoique 
solitaire, sait ou ii retrouvera sa troupe lorsqu'il voudra 
la rejoindre. Cette comparaison est tres-agreahle et d'un 
interet tout local. 

3. De tous les animaux du sud de l'Afrique, le gnou 
( wilde-beest) est peut-etre celui dont les formes soot les 
plus remarquahles. II a les cornes du buffie, les naseaux 
du breuf, les pieds d'une antilope, la criniere et la queue 
de l'ane, l'encolure et le port du cheval. Ses mreurs ne 

6 
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soot pas moins ex.traordinaires. Dy adans ses mouvements 
un air de menace, il agite violemment sa queue a la ma­
niere du lion. Des qu'il est so:rpru OU effraye, a pi­
rouette, toume sur lui-meme, s'arrete, avance quelques 
pas vers l'ohjet qui l'inquiete, fuit en ruant et s'arrete 
encore. On voit soovent des troupes de gnous se former 
en rood, et s'ammer a courir les uns apres les autres 
sans sortir du cercle; ils semhlent se plaire dans les 
tourhillons de poussiere que leurs etranges manreuvres 
elevent autour d' eux. Entoures de peoples bergen, Jes 
Bushmen, que )es Bechuanas appellent Baroas, dedai­
gnent toute autre occupation que celle de la chasse, et 
c'est surtout la chair du gnou qui fournit a leur suhsis­
tance. L'anne favorite des Bushmen est la fleche, de lit 
cette belle metaphore : 

C'est le bamf de l'assemblee des fleches. 

4. L'idee de comparer les sillons que le groin des­
tructeur du sanglier fait dans Jes campagnes, au travail 
d'un agriculteur qui lahourerait sans cesse et ne seme­
rait jamais, paraitra certainement assez heureuse. Les 
natifs assurent que cet animal maigrit considerahlement 
pendant l'ete, saison d'ahondance pour tous les autres 
quadrupedes. Peut:.etre cela tient-il a cc que les pluies 
rendent les racines aqueuses et peu nutritives. 

5. Les Bechuanas ont l'hahitude de perpetuer le 
souvenir de leurs exploits par le tatouage . Les marques 
qu'ils se gravent sur le corps ont la forme d'un V ren­
vcrse, a peu pres, quoique sur une echelle hien plus 
petite, comme les chevrons qui ornent l'hahit d'un ve-
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teran de l'armee. Les mouchetures de l'hyene sont in­
genieusement comparees a ces decorations. 

6. Le morceau relatif au pore-epic est fort bizarre; 
il appartient au genre satirique qui n'a encore produit 
chez ce peuple que des plaisanteries g,eneralement assez 
plates. On sait que le pore-epic a les oreilles fort 
courtes: l'auteur s'egaye un peu aux depens du motl,al,i 

e choupia, ou piqueur a la tete ronde. Les habitants de 
ce pays ont l'habitude de marquer leurs brebis en leur• 
faisanl une incision aux oreilles.L'auteursupposequeles 
pores-epics etaient autrefois les brebis du crocodile, et 
qu'un individu suranne, de cet etrange troupeau, tient a 
ses enfants un discours fort instructif, qu'on pourrait 
etendre de la maniere suivante : « Et nous aussi nous 
avions, comme tout honnete quadrupede, de bonnes 
et longues oreilles; mais des mechants voulant nous 
enlever a notre ancien maitre, ont, pour faire dispa- · 
raitre sa marque, reduit l'ornement distinctif de notre 
espece a ces dimensions ignominieuses. » 

7. Le letsa ou riet-bock gite communement dans les 
roseaux qui croissent autour des lacs d'eau douce. 

VII. 

PROVERBES DES BASSOUTOS . 

Le proverbe, produit spontane de la raison et de 
la conscience publique , trouve naturellement sa place 
dans un opuscule destine en partie a montrer jusqu'a 

6. 
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quel degre de l'echelle intellectuelle une peuplade bar­
bare s'est elevee. Les Bassoutos me paraissent avoir 
ete tout particulierement heureux dans ce genre de 
composition. Leur langue, par sa precision energique, 
se prete admirahlement au style sentencieux, et l'ele­
ment metaphorique est entre si abondamment dans sa 
formation, qu'on ne saurait la parler sans s'hahituer in­
sensihlement a revetir ses pensees de quelque image 
•qui les fixe dans la memoire. Sous le rapport moral, 
il est interessant d'ohserver les vestiges de cette cons­
cience universelle, a laquelle Dieu a confie la direction 
de toute creature intelligente. Nous acquerons par la la 
certitude qu'il n' est pas d'homme sur la terre qui ne 
sache discerner entre ce qui est moralement hon et mo­
ralement mauvais, et qui par consequent ne soil sus­
ceptible d'encoutir la condamnation attachee a la trans-

·gression des lois divines. 

J • La ruse devore son maitre. 

Ce proverhe renferme la meme lec;on que ce passage 
de Salomon: 11 Celui qui creuse la fosse y tomhera. ;, 

2. II y a du sang dans la lie. 

Lec;on de temperance. Les Bechuanas aiment pas­
sionnement une espece de hiere de leur propre fac;on, 
qu'ils servent dans des pots sans la clarifier. Le pro­
verhe revient a dire: « Ceux qui hoivent immoderement 
et vident le potjusqu'a la lie, s'enivrent immanquahle­
ment, et desquerelles sanglantesterminent leurs orgies.» 

3. On tombe avec son ombre. 

Lec;on ad1·essee aux personnes vaines. Tandis que 

........ 
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l' orgueilleux admire son omhre , il oublie de regard er 
a· ses pieds et tomhe dans un fosse. 

4. La pointe de l'aiguille doit passer la premiere. 

Soyez droits dans vos discours, evitez de deguiser la 
verite par des paroles evasives. 

5. Tous les pays sont frontieres. 

Avis aux esprits mecontents, qui ne se plaisentjamais 
la OU ils se trouvent. Les frontieres etant les parties 
d'un pays les plus exposees a des dangers, cc proverbe 
revient a dire : (( Ou que YOUS alliez'. vous serez entoure 
de perils et de desagrements. » 

6. L'eau ne se fatigue jamais de couler. 

Reprimande aux babillards. 

7. Demaio enfantera apres-demain~ 

Avis aux gens qui different d'accomplir un devoir. • 

8. ll ya des liens pour tout, excepte pour la langue. 

Saint Jacques a dit : « Personne ne peut dompter la 
langue, c'est un mal qui ne se peut reprimer. » 

9. Le couteau et la viande ne sauraient demeurer en­
semble. 

Precepte contre l'adultere. Salomon a dit dans le 
meme sens : « Quelqu'un peut-il prendre du feu dans 
son sein sans que ses habits brulent? » 

l 0. L 'hyrax 1 fut prive d'une queue pour avoir envoye 
un autre a sa place. 

Ce proverbe est emprunte a une fable qui a com·s 
1 Ou daman. 
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chez les Bassoutos. On dit que lorsque le roi des ani­
maux distrihuait des queues a ses sujets, l'hyrax, trop 
paresseux pour all er chercher la sienne, chargea de ce 
soin un de ses amis, qui 0tihlia sa commission. De la 
vieot que jusqu'a ce jour la famille des hyrax est privee 
des immenses avantages attaches a la possession d'une 
queue. La morale de ce conte est excellente. 11 As-tu 
quelque affaire importante ? Fais-la toi-meme, ou tu 

pourras te repentir de t'etre confie a un autre . » 

l l . La faun est cachee sous les sacs. 

Censure adressee aux personnes vaines de leur aboo­
dance, et qui insultent a la pauvrete d'autrui. 

l 2 . Les moqueries et la destruction vont ensemble. 

13. Le lievre broute a cote du chien. 

Parole usitee lorsque deux ennemis achames se re­
concilient . 

' l 4. On peut se noyer dans une riviere dont l'eau ne 
parait aller qu'au mollet . 

Ne vous laissez pas tromper par de belles apparences; 
la defiance est souvent salutaire. 

15. On ne joue pas impunement avec un serpent. 

Danger des tentations au mal. 

l 6. Les lions grondent en mangeant. 

Parole qu'on applique aux gens d'une humeur cha­
grine, qui ne jouissent de rien et ne laissent personne 
en repos. 
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17. Les harnois ne se fatigueat jamai~. 

11 n'y a pas de fin a voyager. 

18. La vieille jatte sent encore le lait. 

Nous disons en France: << La caque sent toujours le 
hareng.11 

19. II n'y a pas de difference entre la matadie qui entre 
et la maladie qui sort. 

Consolation qu'on adresse aux malades, et par la­
quelle on cherche a leur persuader qu'ils se releveront 
aussi aisement qu'ils se sont alites. 

· 20. La sagesse est un panier, le meilleur vannier peut 
en faire un mauvais. 

C'est notre proverbe: « II n'y a si hon cheval qui ne 
hronche.11 

21. La trappe prend le grand oiseau aussi bien que le 
petit. 

. Tousles hommes sont exposes aux vicissitudes de la 
fortune. 

22. Tel qu'on va, tel on revient. 

Le caractere ne change pas. 

23. Les sauterelles se prennent en tas. 

On prend communement ces insectes, le matin, lors­
qu'ils sont encore agglomeres les uns aux autres, dans 
les lieux_ ou ils ont passe la nuit; des que le soleil les 
rechauffe, ils s' envolent. Ce proverhe repond au notre : ., 
<< Il faut battre le fer tandis qu'il est chaud. » 
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21A. Qui se hate trop de prendre, n'a que du bouillon. 
' 

Les chefs bechuanas font souv~1t des distributions 
de viande a leurs sujets. Les entrailles sont partagees 
les premieres, et communement les gens avides et qui 
craignent d'etre ouhlies s'en emparent. Ils n'ont ainsi 
qu'une viande inferieure , propre au plus a faire de la 
soupe, tandis qu'un peu de patience et de moderation 
leur eut valu un morceau a rotir . Ce proverbe est di­
rige contre toute espece d'avidite. 

25. Le voleur s'attrape lui-meme. 

La puissance de la conscience est telle, qu' elle force 
le voleur a se faire connaitre et a encourir le chatiment 
du a son crime . 

26. Les biens voles ne font pas grandir. 

27. II est une chose qui dit, mange-moi et je te man­
gerai. 

Ce proverbe est tout particulierement dirige contre 
l'usage du da99a, plante narcotique d_ont !'influence de­
letere detruit la constitution et stupefie l' intelligence. 

28. L'enfant ingrat est la mort des entrailles de son 
pere. 

29. La graisse que donnent les biens mal acquis fait 
mourir. 

30. La faim fail sortir le crocodile de l'eau. 

On dit en France : 11 La £aim fait sortir le loup du 
bois. » 

"--:• 
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31. Le sang humain est pesant, ii empeche celui qui 
l'a repandu de fuir. 

32. Le meurtrier dit : Je n'ai tue qu'une Mte, mais 
l'animal sans poil (l'homme) ne perit pas sans etre 
venge. 

33. Si un homme a ete tue secretement, les pailles 
des champs le diront. 

3l.l. La colere estun chaume qui s'allume de lui-meme. 

35. Celui qui est alle faire paitre son troupeau a pour 
son sou per un lait delicieux; mais celui que la 
paresse a retenu a la maison se nourrit d'ordures. 

36. L 'homme trompeur est une aiguille a deux pointes. 

37. Les breufs se lechent l'un l'autre, mais les tau­
reaux ne peuvent se souffrir. 

La paix et la concorde regnent partout ou les drQits 

conjugaux sont respectes; mais la violation de ces droits _ 
produit des haines interminables. 

38. La raison n'a pas d'age. 

Salomon a dit : « Un eofant sage vaut mienx qu'un 
vieux roi qui ne souffre pas qu'on l'eclaire. n 

39. Les cailles nichent dans le jardin du paresseux. 

Les mauvaises herbes y abondent tellement qu'elles 
offrent un abri aux oiseaux. 

l.10. La lune des semailles est celle du mal de tete. 

C'est-a-dire que les paresseux pretextent toujours 

quelque indisposition pour etre dispenses de travailler. 
L~ paresseux dit : « Le grand lion est dans le chemin. n 
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U. La trappe a pris deux oiseaux. 

C' estnotre proverhe: « Faire d'une pierre deux coups. » 

42. On n'ecorche pas son gibier sans le faire voir a ses 
amis. 

Lorsqu' on a du succes dans ses entreprises, ii sied 
bien d'etre genereux. 

Cl3. Le couteau prete Qe retourne pas seul a son maitre. 

Chez les Bassoutos tout le monde n'a pas un ' cou­
teau, et plus d'un individu, pour depecer son bamf, se 
voit oblige d'emprunter le couteau d'un voisin. La poli­
tesse exige qu'en rendant l'utile instrument a son maitre 
on l'accompagne d'un specimen des viandes qu'il a servi 
a couper. Ce proverbe revient a dire : « Qu'un bienfait 
n'est jamais perdu. » 

44. La mort ne connait pas les rois. 
Pallida mors requo pl!isiat pede paupennn tabernas 
Regumque turres. 

45. Les eaux nouvelles poussent les eaux anciennes 
devant elles. 

Les generations humaines se succedent l'une a l'autre 
sans interruption. 

46. Les sources les plus abondantes peuvent tarir. 

Quelque riche qu'on soit, on est toujours expose a 
devenir pauvre. 

47. Le fleuve engloutit les ruisseaux. 

Un prince puissan,t eclipse tous ses rivaux et s'agran­
dit a leurs depens. 
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48. Le retour est toujours un secret. 

Quand on entreprend un voyage, on n'est pas stir de 
revenir chez soi. 

49. La vengeance est une hete feroce qui dcvore tout 
sans distinction. 

50. La disette habite dans la maison du querelleur. 

51. Le Oatteur trompe son manre en lui grattant le 
cou. 

52. Un hon prince allume le feu pour son peuple. 

53. Deux chiens ne laissent pas echapper un renard. 

L'union fait la force. 

54. Deux hooches se corrigent l'une l'autre. 

55. Les richesses sont un brouillard qui se dissipe. 

56. Le voleur mange des foudres. 

Les moyens criminels qu'il emploie pour se sustenter 
attireront sur lui la vengeance celeste. 

VIII. 

ENIGMES ET CONTES. 

Pour completer notre revue des produits intellectuels 
des Bassoutos , il me reste a parler de l' enigme et du 
conte. Ces deux genres sont tout particulierement affec­
tes a !'education des enfants. Le conte les captive et les 
retient aupres de leurs meres. L'enigme exerce leur 
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esprit; et, comme il est d'usage de la proposer· a plu­
sieurs a la fois, elle etahlit entre eux une sorte de ri­
valite, dont les effets ne sont pas perdus pour leur 
developpement commun. Qu'on se figure jusqu'a quel 
point une douzaine de petits fronts d'ehene doivent 
se contracter a l'ouie d'une question telle que la sui­
vante : << Il est une chose qui se precipite du haut des 
montages sans se casser; la connaissez-vous ? » II fau­
dra sans doute hien des chuchoteries, hien des gratte­
ments d'oreille, avant qu'une jeune voix reponde: C'est 
l'eau d'une cataracte. On continue: 

<c 11 est une chose qui n'a ni jamhes, ni ail es, et qui, 
cependant, va tres-vite et n'esf arretee ni par les pre­
cipices, ni par les rivieres, ni par les murailles. » On 
repond: C'est la voix. 

« Nommez les clix arhres au haut desquels sont places 
dix rochers plats. » Rep. Les doigts ter_mines par les 
angles. 

<< Connaissez-vous une montagne a pie, penchee au­
dessus d'une ravine?» Rep. Le nez place au-dessus de 
la houche. · 

u Quelle est la chose qui va et revient toujours par 
le meme chemin?» Rep. Une porte. 

11 Pouvez-vous dire ce qu'est un petit garc;on immo­
bile et muet, qu'on habille chaudement pendant le 
jour et qu'on laisse nu pendant la nuit?» Rep. La che­
ville a laquelle les Bassoutos suspen4ent de jour leurs 
couvertures. 

11 Connaissez-vous une chose qui ne marche pas a 
terre, ne vole pas dans l'air, ne nage pas dans l'eau, 
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et qui cependant marche, monte et descend?» Rep. 
L' araignee sur sa toile. 

II serait facile de recueillir un nombre tres conside­
rable d'enigmes de ce genre; mais peut-etre trouvera­
t-on, par celles que je viens de transcrire, qu'elles n'ont 
d'autre interet que celui de prouver que ce peuple est 
sensible au plaisir que procurent les jeux d'esprit. 

Les contes sont extremement nombreux et la plupart 
fort longs. On les appelle choamos ou surprises, titre qui 
leur convient parfaitement, soit qu' on l' applique au fond 
ou a la forme. Si j' en juge par ceux que je suis parvenu 
a recueillir, ils se composent presque tous d'un amas 
incoherent d'aventures extraordinaires, de descriptions, 
d'animaux fahuleux du genre de nos harpies et de nos 
hippogriffes; en un mot, le grotesque et le monstrueux 
en forment le fond essentiel. Cependant on y trouve 
~a et la des le~ons morales fort precieuses, des traits 
touchants, des exemples a suivre. Peut-etre meme, en 
en com.pilant un grand nombre, pourrait-on y decouvrir 
plus d'une allusion a des faits de l'histoire sacree. Le 
style en est tres-anime et generalement adapte au sujet; 
dans les morceaux pathetiques, il acquiert une vehe­
mence qui paraitrait outree ailleurs que dans des pays 
ou l' on dit tout ce qu' on sent . 

I. LE MEURTI\B DE MACILONIANE. 

Deux freres sortireot uo jour de la butte de leur pere 
pour aller s'eorichir. L'aioe se oommait Macilo, et le cadet 
Maciloniane. Apres quelques sommeils, ils arrivereot a un 
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endroit ou deux chemins s'offrirent a eux, l'on .allant vers 
l'est et l'autre vers i: ouest. La route du soleil levant etait 
couverte de traces de troupeaox, tandis que l'°'il ne decou­
vrait sur l'autre que d'innombrables empreintes de pattes 
de chiens. Macilo suivit cette derniere , son frere prit la 
direction opposee. Au bout de quelques jours Maciloniane 
passa pres d'une colline qui avait ete autrefois habitee, et 
fut tres-surpris d'y trouver quantite de pots renverses. II 
loi prit envie de les retourner pour voir si quelque tresor 
etait cache dessous. ll en avait deja retourne un grand 
nombre, lorsque vint le tour d'un pot immense. Maciloniane 
le pousse violemment, mais le pot reste immobile; le jeune 
voyageur redouble d.'efforts sans plus de succes. Deux fois 
ii est oblige de suspendre ses att.aques, pour nouer sa cein­
ture qui se rompt ; le pot semble avoir pris racine en terre . 
Tout a coup ii cede_, comme magiquement, a une impul­
sion tres-legere, et un homme monstrueux s'offre aux re­
gards de Maciloniane, qui recule glace d'effroi. • Pourquoi 
me troubles-tu, demande cet etre inconnu, d'une voix 
rauque, pendant que je suis occupe a broyer mon ocre? • 
Maciloniane le regarde attentivement et voit avec horreur 
que l'une de ses jambes est aussi grosse qu'un tronc d'arbre, 
tandis que l'autre est bien proportionnee . • Pour ta peine, 
repond l'inconnu, tu es condamne a me porter . • Au meme 
instant ii s'elance sur le dos de l'infortune, qui chancelle, 
se releve, fait quelques pas, chancelle et tombe de nou­
veau, et sent ses forces l'abandonner sous l'etreinte de l'hor­
rible monstre. Cependant la vue de quelques betes fauves, 
qui paraissent clans le lointain, lui suggere un moyen d'e­
chapper. • Mon pere, dit-il d'une voix tremblante, assieds­
toi a terre pour un moment; je ne puis paste porter faute 
d'un lien pour te fixer sur mon dos; je vais vite tner un 
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caama, et nous ferons des lanieres de sa peau. • Sa requHe 
lui est accordee, et il disparait dans ll\, plaine avec sa meute. 
Apres avoir couru fort loin , ii se cache au fond d'une 
caverne. Grosse-Jambe, las d'attendre le retour de Macilo­
niane , se met a sa poursuite, en observant avec soin sur le 
sable les traces du fugitif. Il fait uo pas et dit: • Voila le 
petit pied de Maciloniaoe, voila. le petit pied demon enfant. • 
II fait un second pas et dit: • Voita le petit pied de Macilo­
niane, voila le petit pied de mon enfant. • Il avance en 
repetant toujours les memes paroles, que le vent porte au 
loin. Maciloniane l'entend venir, ii sent la terre trembler 
sous son poids; desespere, il sort de la caverne, appelle ses 
chiens, et les lance sur son ennemi en disant: • Tuez-le, de­
vorez-le tout entier; mais reservez-moi sa grosse jambe. • 
Les chiens obeissent, et leur maitre approche bientot sans 
crainte du membre extraordinaire. II le depece a coups de 
hache, et il en sort un immense troupeau de vaches belles 
a voir. Il s'en trouvait une, dans le nombre, dont la blan• 
cheur egalait celle d'une colline couverte de neige. Macilo­
niane, u·ansporte de joie, fait passer ce betail devant lui, 
et reprend le chemin de la butte de son pere. 

Macilo, de son cote, revenait avec une troupe de chiens, 
fruit de son expedition. Les deux freres se rencontrerent 
au meme endroit ou ils s'etaient separes. Le plus jeune, 
considerant qu'il avait ete le plus fortune, dit a son aine: 
• Prends dans moo troupeau autant de betail que tu en 
desires; seulement, sache que la vache blanche ne peut etre 
a personne autre qu'a moi. • Macilo la convoitait passionne­
ment; ii demanda, a plusieurs reprises, qu'elle lui fut ac­
cordee : mais ses instances furent inutiles. Les voyageurs 
dormirent deux fois, et le troisieme jour ils passerent pres 
d'une source. • Arretons-nous, dit Macilo, la soif me devore; 
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creusons un trou profond et conduisons dedans un filet 
d'eau, afin qu'elle y ~evienne fraiche. • Ce travail term.ioe, 
ii alla a la montagne voisine chercher une grande pierre 
plate qu'il mit sur le trou, pour preserver l'eau des rayons 
du soleil. Lorsque l'eau fut assez fraiche, Macilo but, puis, 
voyant son frere penche sur le trou pour s'y desaltcrer a son 
tour, ii le saisit aux cheveux et lui tint la tete sous l'eau 
jusqu'a ce qu'il fut mort. Cela fait, ii vida la fosse, y en­
fon~ le cadavre et le couvrit avec la pierre. Maitre de tout 
le troupeau, le meurtrier part, la tete penchee vers la terre. 
A peine a-t-il avance quelques pas, qu'un petit oiseau, au 
~nt timide et plaintif, vient se percher sur la corne de 
la vache blanche et dit: • Tsiri ! tsiri ! Macilo a tue Maci­
lonlane a cause de sa vache blanche qu'il aimait tant! • Le 
meurtrier, surpris, lance une pierre, tue l'oiseau et le jette 
au loin ; mais ii ne se remet pas plutot en marche, qu'il 
aper"oit de nouveau le petit chanteur sur la corne de la 
vache blanche, et qu'il l'entend encore dire: • Tsiri ! tsiri ! 
Macilo a tue Maciloniane a cause de sa vach1:! blanche qu'il 
aimait tant! • Une pierre est de nouveau lancee, l'oiseau est 
tue une seconde fois, et ecrase a coups de massue jusqu'a 
ce qu'il n'en reste aucun vestige. Cependant, a quelque 
distance de la, il reparait sur la corne et repete encore : 
• Tsiri l tsiri I Macilo a tue Maciloniane a cause de sa vache 
blanche qu'il aimait tant ! - Sorcier, s'ecrie le criminel 
plein de rage, te tairas-tu ? •.. •II terrasse l'oiseau d'un coup 
_de baton lance de travers, allume un feu, l'y brt'ile et jette 
les cendres au vent. Esperant que le prodige ne se renou­
vellera plus, Macilo entre fierement dans son village natal, 
dont les habitants serassemblent pour contempler le riche 
bu tin qu'il amene. On lui crie de toutes parts: • Ou est 
Maciloniane ? • Il repond : • Je ne sais pas ; nous n'avons pas 
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suivi le m~me chemin. • La foule des curieux entonre la 
vache blanche: • Oh qu'eile est belle I dit-on; qne son poil 
est fin l que sa couleur est pure ! Heureux l'homme qui 
la possede I • Tout a coup ii se fait un profond silence ..... . 
Un petit oiseau s'est perche sur la come de l'animal qu'on 
admire, et il a parle I • Comment, se demande-t-on avec 
effroi, ii aurait parle L Mensonge ! .. Ecoutons de nouveau!... 
-Tsiri ! tsiri ! Macilo a tue Maciloniane a cause de sa vache 
blanche qu'il aimait tant l -.Quoi I Macilo aurait tue son 
frere? ••. • La foule se disperse penetree d'horreur et inca­
pable de se rendre compte de ce qu'elle vient de voir et 
d'entendre; pendant ce moment de confusion , le petit oiseau 
va trouver la soour de la victime, et lui dit: • Je suis le creur 
de Maciloniane. Macilo m'a tue; mon cadavre est pres de 
la fontaine du desert. • 

Ce conte est l' un des meilleurs de ceux qui soot 

venus jusqu 'ici a ma connaissance. L' existence de l'ame, 

son immortalite, et la vengeance qui pou_rsuit le meur­

trier partout ou il va , y soot clairement indiquees. On 

se rappellera, en le lisant, l' oiseau que les anciens Arahes 

appelaient manah, et qui, d'apres leurs idees, s'echap­

pait du cerveau au moment on une personne expirait. 

II. ltAMIIAPA ET LITAOLANE. 

On dit qu'autrefois tous les hommes perirent . Un animal 
prodigieux qu'on nomme Kammapa les devora , grands et 
petits. Cette Mte etait horrible; il y avait une distance si 
grande d'une extremite de SOD corps a l'autre, que les yeux 

7 
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les plus per~nts pouvaient a peine l'emhrasser tout en­
tiere. II ne resta sur la terre qu'une femme , qui echappa 
a la ferocite de Kammapa en .se tenant soigneusement 
cachee. Cette femme con~ut et enfanta un fils, dans une 
vieille etable a veaux. Elle fut tres-surprise, en le considerant 
de pres, de lui trouver le cou orne d'un collier d'amulettes 
divinatoires. • Puisqu'il en est ainsi, dit-elle, son nom sera 
Litaolane, ou le Devin. Pauvre enfant, dans quel temps 
est-ii ne ! Comment echappera-t-il a Kammapa? Que lui 
serviront ses amulettes? • Elle parlait ainsi en ramas~nt 
dehors quelques brins de fumier, qui devaient servir de . 
couche a son nourrisson. En rentrant dans l'etable, elle 
faillit mourir de surprise . et d'efl'roi : l'enfant etait deja 
parvenu a la stature d'un homme fait, et il proferait des 
discours pleins de sagesse. Il sort aussitot et s'etonne de la 
solitude qui regne autour de lui . • Ma mere, dit-il , ou sont 
les hommes? N'y a-t-il que tol et moi sur la terre? - Mon 
enfant, repond la femme en tremblant, les hommes cou­
vraient, ii n'y a pas longtemps, les vallees et les montagnes; 
mais la hete dont la voix fail trembler les rochers les a tous 
detruits . - Ou est cette bete ? - La voila tout pres de 
nous.• Litaolane prend un couteau, et, sourd aux prieres 
de sa mere , il va attaquer le mangeur du monde. Kammapa , 
ouvre son epouvantable gueule et l'engloutit; mais l'enfant 
de la femme n'est pas mort; ii est entre, arme de son 
couteau, dans l'estomac du nionstre, et lui dechire les 
entrailles. Kammapa pousse un horrible mugissement et 
tombe; Litaolane commence aussitot a s'ouvrir un passage: 
mais la pointe de son couteau fait pousser des eris a des 
milliers de creatures humaines enfermees vivantes avec lui. 
Des voix sans nombre s'elevent de toutes parts et lui crient : 
• Prends garde, tu nous perces ! • II parvient cependant a 

Digitized by Goog I e 



ENIGMES ET CONTE..,. 99 

pratiquer une ouverture par laquelle les nations de la terre 
so_rtent avec lui du ventre de Kammapa. Les hommes, de­
livres de la mort, se dirent les uns aux autres: • Qui est 
celui-ci , qui est ne de la femme seule et qui n'a jarnais 
coonu les jeux de l'enfance? D'ou vient-il? C'est un prodige 
et non uo homme. Il ne saurait avoir de part avec nous; 
faisons-le disparaitre de la terre. • Cela dit, ils creuserent 
uoe fosse profonde, la recouvrirent a sa surface avec un 
peu de gazon, et placerent un siege dessus; puis uo envoye 
courut vers Litaolane, et lui dit: • Les anciens de ton peuple 
se soot assembles, et desirent que tu viennes t'asseoir au 
milieu d'eu:x.. L'enfant de la femme alla; mais, en passant 
pres du siege, il y poussa adroitement uo de ses adversaires, 
qui disparut pour toujours. Les hommes se dirent encore: 
• Litaolane a l'habitude de se reposer au soleil pres d'un tas 
de roseaux; cachons un guerrier arme dans les roseaux. • 
Cette embuche ne reussit pas mieux que la premiere; Litao­
lane n'ignorait rien, et sa sagesse confondait toujours la 
malice de ses persecuteurs. Plusieurs d'entre eux, en tachant 
de le jeter dans un grand feu, y tomberent eux-memes. Un 
jour qu'il etait vivement poursuivi, il arriva au bord d'une 
rivicre profonde et se metamorphosa en pierre; son ennemi, 
surpris de ne pas le trouver, saisit cette pierre et la lan~ 
sur la rive opposee: en disant:• Voita comment je lui cas­
serais la tete, si je l'apercevais sur l'autre bord. • Lapierre 
redevint homme, et Litaolane sourit sans crainte a son ad­
versairc, qui, ne pouvant plus l'atteindre, exhala sa fureur 
par des eris et des gestes mena~nts. 

Cc conte serait-il une tradition confuse de la redemp­
tion des hommcs opercc par Jesus-Christ? Jc n'oserais 
certainement pas l'affirmer; cependant on comprcndrait 
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sans peine que Kammapa fut Satan. Dans tousles temps 
!'imagination s'est complue a revctir cet esprit des 
formes les plus hideuses, et les maux. qu'il a causes ont 
souvent ete compares aux. ravages d'une bete feroce. La 
conception surnaturelle de Litaolane, sa naissance dans 
une etable , sa qualite de prophete, sa sagesse prema­
turee, la victoire qu'il remporta sur Kam ma pa en deve­
nant sa victime, les persecutions dont il fut l'ohjet, sem­
blent autant de points de rapprochement avec l'histoire 
de notre divin Sauveur; j'ajouterai que les naturels 
s'avouent incapables de donner l'explication de cette 
iegende extraordinaire. 

' Ill . LE PETIT LIEVRE. 

Une femme eut envie de manger du foie de niamatsan~ 1• 

Son mari lui dit: •Femme, tu es foHe, la chair du nia­
matsane n'est pas bonne a manger; et puis cet animal est 
difficile a prendre, car d'un saut il franchit trois sommeils. • 
La femme persista; et son mari, craignant qu'elle ne devint 
malade s'il ne la satisfaisait pas, partit pour la chasse. II vit 
de loin une troupe de niamatsanes; le dos et les jambes 
de ces animaux etaient comme un charbon ardent. II les 
poursuivit pendant plusieurs jours, et reussit a la fin a les 
surprendre endormis au soleil. Il approche, jette sur eux un 
charme puissant, tue le plus beau, lui arrache le foie, et 
va porter ce morceau tant desire a sa femme. Elle le mangea 
avec grand plaisir; mais bientot apres elle sentit ses en-

,i Animal imaginaire. 

'·-.... 
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trailles devorees par un feu ardent. Rien ne peut etancher 
sa soif; elle court au grand lac du desert, en epuise l'eau, 
et reste eteodue a terre, incapable de tout mouvemeot. Le 
leodemaio l'elephaot, roi des aoimaux, apprit que son lac 
etait sec, il appela le lievre et lui dit: • Toi qui es un grand 
coureur, va voir qui a bu moo eau. • Le lievre part avec 
la vitesse du vent, et revieot bient6t dire au roi qu'une 
femme a bu son eau. Leroi assemble les animaux; le lion, 
l'hyene, le leopard, le rhinoceros, le bnffle, les aotilopes, 
tons les animaux grands et petits viorent au conseil. Ils 
courent, ils sautent, ils gambadent autour de leur prince 
et font trembler le desert; tous repetent ensemble : • On a 
bu l'eau du roi, on a bu l'eau du roi ! •L'elephant appelle 
fhyene et lui dit: • Toi qui as si bonne dent, va percer l'es­
tomac de oette femme. • L'hyene repond: • Non; tu sais 
que je n'ai pas l'habitude d'attaquer les gens en face. • Le 
roi appelle le lion et lui dit: • Toi qui as si bonne griffe, va 
dechirer l'estomac de cette femme. • Le lion repond: • Non ; 
tu Ais que je ne fais de mal qu'a cenx qui m'attaquent. • 
Les animaux se remettent a courir, a sauter, a gambader 
autour de leur prince; ils font trembler le desert; tons 
repetent ensemble:• Personae ne veut aller chercher l'eau 
du roi ! • L'elephant appeUe l'autruche et lui dit: • Toi qui 
rues si violemment, va chercher mon eau. • L'autruche part 
.et arrive pres de la femme; elle tourne, penchee sur un 
cote, l'aile deployee au vent; elle tourne et fait voler la 
poussiere; enfin elle approche de la femme et lui donne un 
coup de pied si violent, que l'eau rejaillit dans l'air et rentre 
a gnnds Rots dans le lac.Tousles animaux se remettent 
a gambader autour de leur princ.e en repetant : • L'eau du 
roi est retrouvee ! • lls avaient deja dormi trois fois sans 
boire; le soir, ils coucherent pres du lac sans oser toucher 
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a feau do roi. Cependant le lievre se leva dam la noit et 

but; apres quoi il prit de la vase et en salit les laTeS et les 
genoux de la gerboise, qui dormait a 50D cote. Au matin les 

animaux s·a~ot que f eau avait diminue, et ils s'e­
cr.iereot ensemble: • Qui a bu feau du roi? • Le lievre dit: 

• Ne rny&-rnus pas que c"est la gerboise? Ses genou sont 
oouverts de boue paroe qu'eHe s'est coo.rbee pour atteindre a 
l'eau. et elle a tanl bu que la nse du lac a adhere a ses 

len-es. •Tousles aaimaux se levent, garobadeot autour de 
leur prince el diseot : • La gerboise merite la mort; elle a bu 
l'eau du roi ! • Quelques jours apres fex.ecu.tioo de la ger­
boise. le lien-e. se croya.nt seul . semita chanter:• Petit lie­
\'l'e, que tu es ruse! Tu as fait mourir la gerboise. • On fen­

teodit, et on se mit a le poursoine; mais ii echa.ppa et se tint 

c:ache. Au bout de quelque temps ii alb trou,•e.r-le lion et 
lai dit: •Ami, tu es maigre ; les animam te cr~<TDeDt, et 
tu ne reussis que ra.rement a en tuer; fai.s allimoe nee 
moi, et je te poun·oirai de gibier. • L'alliance fut coodue. 
et. cfapres les directions du lieu-e, le lion entoura on grand 
espace de temin cfuoe forte paliSQd,.. et il creusa. au centre 
de re pare on trou U&e& profond; oela fa.it. le lie,-re pla~ 
Le lion clans le trou et le coon-it de terre de f.a~n a ne 
Lawer paraitre que ses dents; pois ii alla crie.r <lans le 
desert: • Aoimaux : animam: Venei . je n•U$ montrerai on 
prodige; ,·enez ,·oir one machoire qui a pc-us...<.e en te.JTe: • 
Les animaux trop cred.ules anfrent de tt,utes parts. llenneot 
cfabord les guous, qui entrent <lani; le pa.re en pin:,oettant 

et repeWit en ch<FW": • 0 P~""' : o pn~""': De5 den\$ 
out germ~ en tene: • \"iennent les co~. n..~ ~1 $lu­
pide; pois eofio les timides antilope:5-._ qui se lai~t t"lllm· 
ner. Cependaot le ,-in~ entre porQ.Dt $-)O petit s.ur $<.•n 
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legeremeot la terre et dit : • Quel est ce mort? Enfaot, 
tiens-toi bien sur moo dos: ce mort est encore redoutable. • 
Il grimpe, en parlaot ainsi, au haut de la palissade, et 
s'evade au plus vite. Au meme instant le lion sort de son 
trou, le lievre ferme la porte du pare, et tous les animaux 
soot egorges. L'amitie du lievre et du lion ne dura pas 
loogtemps; ce dernier se prevalut de sa force superieure, et 
son petit allie resolut de se venger. • Moo pere, dit-il au 
lion, nous sommes exposes a la pluie et a la grele; construi­
soos uoe butte . • Le lion, trop paresseux pour travailler , se 
con ten ta de le laisser faire, et le ruse coureur lui prit la 
queue et l'entrela~ si adroitement dans les pieux et les 
roseaux de la butte, qu'elle y demeura engagee pour tou­
jours. Le lievre eut ainsi le plaisir de voir ~on rival mourir 
de faim et de rage, puis ii l'ecorcha et se deguisa au moyen 
de sa peau. De tous cotes les animaux tremblants lui appor­
tent des presents; on se prosterne devant lui, on le comble 
d'honneurs . Le lievre s'enorgueillit et finit par oublier son 
deguisemeot; ii se .vante de ses ruses. Des lors ii est pour­
suivi, traque de toutes parts, deteste, maudit de tous les 
quadrupedes; des qu'il se montre, on s'ecrie: • Voila le meur­
trier de la gerboise, l'inventeur de la fosse aux dents, le 
serviteur cruel qui a fait perir son maitre de faim. • Pour 
jouir de quelque repos dans ses vieux jours, le malheureux, 
execre, se voit reduit a se couper une Oreille, et Ce n'est 
qu'apres cette douloureuse amputation qu'il peut se hasar­
der a paraitre parmi ses concitoyens sans craindre d'etre 
reconou. 

FIN. 
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